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1 INTRODUCTION 

 

Les marchés du travail des pays européens sont désormais de plus en plus à la recherche d'une 

main-d'œuvre instruite pour poursuivre leur développement économique et conserver leur 

compétitivité1. Pourtant, une enquête de l’Organisation de Coopération et de Développement 

Economiques (OCDE)2 parue en 2017, mentionne que le nombre de jeunes adultes (25-34 ans) 

non diplômés de l'enseignement secondaire supérieur s'élevait à 25 % en 2000, à 21 % en 2005, 

à 19 % en 2010 et à 16 % en 2016 en moyenne dans les pays membres de l'OCDE.  Bien que 

ces chiffres soient en baisse, force est de constater que ce problème persiste et est sans cesse 

d'actualité.  

En Belgique, un rapport de 2009 de Brussels Studies3, affiche que 17 % de jeunes (20-24 ans) 

ont quitté l'école sans le diplôme de l'enseignement secondaire supérieur et que ce chiffre 

grimpe à 28 % pour la région Bruxelloise.  Ces résultats sont en partie les conséquences d'un 

décrochage scolaire précoce. À la suite de tous ces constats, les préoccupations majeures de 

l'Union Européenne sont devenues l'éducation et l'emploi.  

En 2000, lors du sommet de Lisbonne4, les pays européens se sont fixés de grands objectifs à 

atteindre en matière d’éducation (en particulier la réduction de l’abandon scolaire) et de 

formation professionnelle, dans la perspective d’une économie dynamique, basée sur les 

connaissances. En 2008, le Parlement européen a renforcé cette exigence en demandant aux 

états membres d'installer "une culture de l'apprentissage tout au long de la vie"5.  

En 2009, la gravité de ces problèmes a incité l'Union Européenne à se fixer une série de 

nouveaux objectifs à atteindre pour 2020 "Objectifs Europe 2020" 6. En voici quelques-uns: 

▪ le taux de jeunes de 18 à 24 ans ayant quitté prématurément le système d'éducation et de 

formation devrait être inférieur à 10%;  

                                                           
1 OCDE, Regards sur l'éducation 2000: OECD Indicators, Éditions OCDE, Paris, 2000, p. 284. 

https://doi.org/10.1787/eag-2000-fr, consulté le 14 juillet 2018. 
2 OCDE, Regards sur l'éducation 2017: Les indicateurs de l'OCDE, Éditions OCDE, Paris, 201, p. 48 

https://doi.org/10.1787/eag-2017-fr, consulté le 14 juillet 2018. 
3 Rudi JANSSENS, Donat CARLIER et Piet VAN DE CRAEN, "L’enseignement à Bruxelles", Brussels Studies 

(en ligne), Notes de synthèse, mis en ligne le 19 janvier 2009, consulté le 12 juillet 2018. 
4 http://media.education.gouv.fr/file/03/1/7031.pdf, consulté le 8 juillet 2018. 
5 Georges LIENARD et Joseph PIRSON, "Agir dans la crise: enjeux de l'enseignement de promotions sociale", 

Cahiers du CIRTES n°6, presses universitaires de Louvain La Neuve, 2011, p. 6. 
6 COMMISSION EUROPENNE, "Cadre stratégique – Education et formation 2020", Education et formation, en 

ligne,  http://ec.europa.eu/education/policy/strategic-framework_fr, consulté le 14 juillet 2018. 

https://doi.org/10.1787/eag-2000-fr
https://doi.org/10.1787/eag-2017-fr
http://media.education.gouv.fr/file/03/1/7031.pdf
http://ec.europa.eu/education/policy/strategic-framework_fr


2 
 

▪ au moins 40 % des personnes âgées de 30 à 34 ans devraient être diplômées de 

l'enseignement supérieur; 

▪ au moins 15 % des adultes devraient participer à des activités d'apprentissage tout au long 

de la vie; 

▪ au moins 20 % des diplômés de l'enseignement supérieur et 6 % des 18 – 34 ans disposant 

d'une qualification professionnelle initiale devraient avoir effectué une partie de leurs 

études ou de leur formation à l'étranger; 

▪ le taux d'emploi des diplômés (les personnes entre 20 et 34 ans ayant au minimum un 

niveau d'enseignement secondaire supérieur et ayant terminé leurs études depuis moins 

de trois ans) devrait atteindre au moins 82 %. 

On aperçoit dans ces stratégies une volonté de renforcer le lien entre enseignement et monde 

de l'entreprise pour créer des conditions plus favorables à l'insertion sur le marché du travail et 

pour améliorer l'employabilité des personnes peu qualifiées. 

Les jeunes moins instruits auront plus de risques de ne pas trouver un travail suffisamment bien 

rémunéré pour vivre dignement7 et ils ont souvent plus de difficultés à s'intégrer sur le marché 

du travail. Aussi, le risque d'exclusion sociale est plus élevé8 pour cette catégorie de personnes. 

Par conséquent, le discours politique dominant, au plan international mais aussi en Belgique, 

affirme que donner à ces personnes la possibilité de suivre des programmes de formation 

améliorera leur "employabilité", tout en réduisant les inégalités dans l'éducation.  

Ainsi, des efforts sont consentis pour accroître le niveau de formation de la population, des 

subsides sont octroyés par l'Union Européenne aux différents États membres pour leur 

permettre de mettre en place des dispositifs de formation qui donnent la possibilité à des adultes 

de se former. Des accompagnements et des aménagements spécifiques pendant la formation 

sont organisés, comme par exemple les crédits d'heures et le congé-éducation payé octroyant le 

droit à la formation continue9.  

En Belgique, le diplôme de l'enseignement secondaire supérieur (C.E.S.S) est un passeport pour 

entrer sur le marché de l'emploi ou pour accéder à certaines études supérieures ou universitaires.  

                                                           
7 Observatoire de la Santé et du Social de Bruxelles-Capitale (2017). Baromètre social 2017. Bruxelles: 

Commission communautaire commune.  
http://www.ccc-ggc.irisnet.be/sites/default/files/documents/graphics/rapport-pauvrete/barometre-

welzijnsbarometer/barometre_social_2017_fr.pdf , p.6, consulté le 13 juillet 2018. 
8 http://www.luttepauvrete.be/chiffres_enseignement.htm, consulté le 15 juillet 2018. 
9Georges LIENARD et Joseph PIRSON, opcit. 

 

http://www.ccc-ggc.irisnet.be/sites/default/files/documents/graphics/rapport-pauvrete/barometre-welzijnsbarometer/barometre_social_2017_fr.pdf
http://www.ccc-ggc.irisnet.be/sites/default/files/documents/graphics/rapport-pauvrete/barometre-welzijnsbarometer/barometre_social_2017_fr.pdf
http://www.luttepauvrete.be/chiffres_enseignement.htm
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De plus, pour les jeunes de moins de 21 ans, la possession du CESS est obligatoire pour pouvoir 

bénéficier d'allocations d'insertion octroyées par l'Office National de l'emploi (ONEM)10. 

Le CESS peut donc devenir pour certains adultes une ressource indispensable, d'une part pour 

poursuivre des études supérieures ou universitaires et d'autre part pour accéder à un métier qui 

nécessite ce diplôme. C'est dans ce contexte que la Fédération Wallonie-Bruxelles a incité 

certaines écoles de promotion sociale11 à mettre en place un programme de formation pour 

répondre à ce besoin.  

Il serait intéressant d'analyser ces dispositifs et d'évaluer leurs effets de manière générale.  Pour 

avancer (modestement) en ce sens. Mais dans le cadre de ce travail de fin d'études, j'ai fait le 

choix de m'intéresser à un dispositif en particulier, l'Institut Cardinal Mercier enseignement de 

promotion sociale catholique situé à Schaerbeek en région bruxelloise.  

Ce dispositif offre depuis quelques années la possibilité de suivre une formation en journée 

durant un an pour obtenir le CESS, orientation "Humanités générales".  Cette formation s'inscrit 

dans un projet qui porte le nom de CESS-Projet9 et qui s'adresse uniquement aux adultes âgés 

de minimum 20 ans et porteurs d'un projet personnel d'études d'emploi ou de vie incluant la 

nécessité d'obtenir le CESS. 

Via la formation CESS-Projet9, ce dispositif offre une seconde chance à ces adultes en reprise 

d'études et vise à combattre dans une certaine mesure les inégalités face à l'éducation, étant 

donné que les portes pour l'accès à ce diplôme ne restent pas irréversiblement fermées pour 

ceux qui n'ont pas eu l'occasion de l'obtenir dans un cursus traditionnel et étant plus jeune. 

L'objectif de ce mémoire est de construire un cadre d'évaluation permettant d'appréhender les 

effets espérés une formation le CESS-Projet9 afin d'évaluer sa contribution dans les 

changements observés sur le parcours de vie des adultes ayant participé à celle-ci et ayant réussi 

à obtenir le CESS. 

Cependant certains adultes ne réussissant quand même pas à saisir cette deuxième chance, il 

aurait été aussi intéressant de comprendre les causes de ces échecs ou du désengagement de ces 

adultes dans ce parcours, mais j'ai fait le choix dans cette étude de m'intéresser uniquement aux 

anciens bénéficiaires de cette formation ayant réussi la formation.  

                                                           
10  Office National de l'Emploi. http://www.onem.be/fr/documentation/feuille-info/t35, consulté le 14 juillet 2018. 
11 L'Enseignement de Promotion sociale propose aux adultes des formations en journée, en soirée, le samedi, en 

horaire décalé, que ce soit au niveau secondaire (inférieur et supérieur) qu’au niveau supérieur de type court. 

http://www.onem.be/fr/documentation/feuille-info/t35
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D'abord, je commencerai par donner une description du dispositif, de son fonctionnement et 

des finalités de la formation qu'il propose.  

Ensuite, pour mesurer ces effets, j'ai choisi comme cadre théorique une approche par les 

capabilités élaborée par l'économiste Amartya Sen.  En effet, la notion de "capabilité" me paraît 

pertinente et riche, car celle-ci accorde une attention particulière à la diversité humaine, c'est-

à-dire à la diversité des "cours de vie valorisables" comme caractéristiques singulières de 

chaque être humain, ce qui est particulièrement appréciable lorsqu'on tente d'évaluer les 

parcours de vie de personnes qui se sont, dans un premier temps construits "en marge de la 

norme dominante". 

"Les capabilités sont l'étendue de la liberté réelle dont dispose une personne de mener à bien 

les projets de vie qu'elle valorise."12  

De plus, comme je le montrerai dans la partie théorique de ce mémoire l'approche par les 

capacités se propose de prendre en compte non seulement l'égalité des "ressources" fournies 

aux individus, mais aussi l'ensemble des facteurs qui permettront à ces mêmes individus 

d'utiliser ces ressources afin d'augmenter leurs chances de réaliser les "parcours de vie" qu'ils 

choisissent de poursuivre". 

Cette approche me permettra d'analyser les changements observés sur le parcours de vie des 

adultes ayant participé à cette formation et ayant réussi à obtenir le CESS, en tenant compte de 

ce que les individus sont réellement libres et capables de faire.   

Ainsi, sur la base des concepts de cette approche, j'ai construit un cadre d'évaluation, que j'ai 

pu mobiliser dans la partie empirique de ce travail, pour analyser les changements observés sur 

le parcours de vie d'un échantillon d'adultes ayant participé à ce dispositif et ayant réussi à 

obtenir le CESS. 

Concrètement, trois phases de parcours de vie d'adultes ayant participé à ce dispositif et ayant 

réussi à obtenir le CESS seront mises en lumière et analysées au prisme du cadre de l'approche 

par les capabilités: la première phase porte sur la période "d'avant la formation", la deuxième 

phase concerne la période de "formation elle-même" et la troisième phase concerne "l'après 

la formation".  

                                                           
12 Périne Brotcorne, "Renforcement des capacités dans la formation et l'insertion socioprofessionnelle des adultes 

en risque de précarité: une approche par les capabilités", in FTU, 2015, p. 9. consulté le 14 juillet 2018. 
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La première phase, "avant la formation", sera l'occasion d'examiner les conditions d'accès au 

dispositif: quelles ressources ces adultes ont-ils pu mobiliser pour ce faire, et comment ont-ils 

pu les "convertir"en liberté réelle, c'est-à-dire avoir la possibilité réelle de s'inscrire au 

dispositif?.  La deuxième phase, "pendant la formation", nous amènera à examiner les 

ressources mobilisées par les adultes afin de réussir la formation proposée par ce dispositif et 

d'obtenir le diplôme.  Ces deux premières phases me permettent uniquement de poser un 

diagnostic sur les ressources préalablement acquises par ces adultes et de les distinguer, si 

possible, de ressources directement ou indirectement offertes par le dispositif en lui-même.  

La troisième phase concerne la période "d'après la formation", à savoir ce qui arrive aux 

personnes une fois le CESS obtenu et après avoir quitté le dispositif.  C'est essentiellement cette 

dernière phase qui fera l'objet de mes analyses étant donné que c'est elle qui répondra plus 

centralement à ma question de recherche: quels sont les changements observés sur le parcours 

de vie des adultes ayant participé à ce dispositif et ayant réussi à obtenir le CESS?  

Néanmoins, la compréhension des deux étapes antérieures me paraissait essentielle afin de 

comprendre le déroulement de l'ensemble du processus et son impact sur les effets postérieurs. 

D'un point de vue méthodologique, pour répondre à ma question de recherche, j'ai réalisé dix 

entretiens sous forme de récit de vie d'environ une heure. Le récit de vie m'a permis d'accéder 

à "l'histoire de vie" de ces adultes et cet outil m'a permis d'alimenter les trois phases qui ont été 

construites dans mon cadre d'évaluation. Le recueil et l'analyse des récits m'ont permis de 

dégager les ressources mobilisées par les adultes durant leurs trajectoires et de comprendre 

comment ils ont converti ces ressources en choix réel relatif à des faits temporels individuels. 

Pour terminer, je présenterai l'analyse des données recueillies. Mes observations seront 

illustrées par des extraits de mes entretiens suivis de quelques conclusions, avant de terminer 

par une conclusion générale reprenant quelques pistes de réflexion.  
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2 PARTIE CONTEXTUELLE: UN DISPOSITIF VISANT L'OBTENTION DU CESS  

2.1 Introduction 

Comme je l'ai souligné dans l'introduction, le nombre de jeunes adultes non diplômés de 

l'enseignement secondaire supérieur est vraiment problématique en Belgique.  C'est pour cela 

que nous assistons à une vague de politiques de soutien à la formation d'adultes, subsidiés par 

l'Union européenne pour mettre en place des dispositifs de formation comme le CESS-Projet9 

à l'institut Cardinal Mercier. Dans ce volet, je rappelle l'importance de ce diplôme et les filières 

existantes pour l'obtenir. Ensuite, grâce aux informations récoltées lors d'une rencontre avec le 

directeur de l'établissement, je décris le dispositif et la formation qu'il propose. 

2.2 L'importance du CESS et les filières pour son obtention 

Pour entamer des études supérieures ou universitaires dans notre pays, le Certificat 

d'enseignement secondaire supérieur (CESS) est la principale porte d’entrée.  Il s'agit du 

diplôme de fin d'études secondaires du 3e  degré de la Fédération Wallonie-Bruxelles, qui peut 

être obtenu dans plusieurs sections de l'enseignement secondaire: humanités générales, 

technologies, techniques ou artistiques (filières dites "de transition"). Pour les études 

professionnelles (filières dites "de qualification") il faudra compléter le cursus par une septième 

année pour l'obtenir.   

 

Même si le CESS n’est pas toujours suffisant pour entamer certaines études comme ingénieur 

civil ou des études artistiques pour lesquelles un examen d'admission spécifique doit être réussi, 

il n'en reste pas moins qu'en Belgique, il est le diplôme minimum requis sur le marché du travail 

pour pouvoir postuler et accéder à une fonction.  

 

A l'âge adulte, il est possible d'acquérir le CESS par deux filières:  

 

Le Jury de la Fédération Wallonie-Bruxelles (FRW): il s'agit de préparer différentes matières 

de manière autodidacte, afin de pouvoir ensuite passer des épreuves devant un jury externe. 

L'enseignement à distance de la Fédération Wallonie Bruxelles, permet aux candidats de se 

préparer au mieux à ce type d'examens, sinon les étudiants peuvent aussi avoir recours à des 

écoles privées qui prennent également en charge ce type de préparation.  

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/F%C3%A9d%C3%A9ration_Wallonie-Bruxelles
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L'enseignement de promotion sociale: l’enseignement de promotion sociale est lui aussi apte 

à délivrer le certificat d’enseignement secondaire supérieur (humanités générales). La durée de 

la formation est de deux ans en journée ou à horaire décalé (le soir et/ou le samedi) dans la 

plupart des écoles de promotion sociale. Une seule école propose l'obtention du CESS en un an 

il s'agit de l'Institut Cardinal Mercier. 

Deux filières existent dans l'enseignement de promotion sociale pour obtenir un CESS: soit en 

passant par l’option « humanités générales » sur deux ans, c'est le chemin suivi dans la plupart 

des cas, soit en faisant une année de secondaire qualifiante suivie d’une année de « complément 

CESS ».13   

 

Figure 1: http://fr.woluwe1200.be/wp-content/uploads/2016/01/19_QS-Comment_obtenir_CESS_via_promotion_sociale.pdf  

J'ai donc fait le choix de répondre à ma question de recherche à travers un dispositif en 

particulier, l'Institut Cardinal Mercier situé à Schaerbeek. Ce choix est motivé par plusieurs 

raisons. Au cours de mes recherches, je me suis rendu compte que parmi toutes les formations 

de promotion sociale qui proposent l'obtention du "CESS – humanités générales", le CESS- 

projet9 à Bruxelles est la seule formation organisée dans le cadre de la promotion sociale qui 

permet d'obtenir le CESS en 1 an. En plus, la pédagogie de l'école est centrée sur le futur projet 

de l'étudiant en lien avec le CESS. Enfin, c'est le seul dispositif qui propose des stages en lien 

avec le Projet de l'étudiant. 

2.3 Descriptif du projet 

Pour comprendre la raison d'être de ce dispositif et son fonctionnement, j'ai réalisé une 

interview d'une heure avec Monsieur Lemaire, directeur de l'Institut Cardinal Mercier14 qui a 

                                                           
13 "Fiche d'information sur l'enseignement francophone", in https://bravvo.be/IMG/pdf/fe-obtenircessvia-

ensprom-02hd.pdf, consulté le 20 janvier 2018. 
14 Les informations reprises dans ce point sont issues de l'entretien. 

http://fr.woluwe1200.be/wp-content/uploads/2016/01/19_QS-Comment_obtenir_CESS_via_promotion_sociale.pdf
https://bravvo.be/IMG/pdf/fe-obtenircessvia-ensprom-02hd.pdf
https://bravvo.be/IMG/pdf/fe-obtenircessvia-ensprom-02hd.pdf
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pris l'initiative de démarrer le CESS-Projet9 au sein de son établissement. Voici sa réponse à 

ma première question: Pourquoi avez-vous pris l'initiative de démarrer la formation CESS-

Projet9?: 

"Aujourd'hui en région Bruxelloise nous avons 25 % de jeunes qui quittent l'école 

secondaire sans diplôme, le taux est beaucoup plus élevé que dans les régions wallonne 

et néerlandophone, alors que le CESS est le diplôme minimum requis sur le marché de 

l'emploi. Ce programme joue donc un rôle très important dans l'insertion 

professionnelle des adultes en région Bruxelloise" (Monsieur Lemaire) 

Le dispositif poursuit une double finalité: d'une part, il promeut un épanouissement individuel, 

social et culturel à travers des cours riches en contenus, mais d'autre part, il se veut aussi être 

un outil efficace d'insertion sociale et professionnelle.  Par ailleurs, il entend répondre aux 

demandes bien spécifiques propres à chaque adulte qui a besoin d'un CESS Humanités 

Générales pour pouvoir atteindre son objectif. 

Au moment de notre interview, le directeur m'a expliqué que durant ces quelques dernières 

années, l'ensemble des écoles de l'enseignement secondaire catholique de plein exercice étaient 

confrontées de plus en plus à des demandes d'adultes, qu'ils ne pouvaient pas satisfaire, parce 

que ces adultes étaient trop âgés pour être inscrits dans des classes de cinquième ou de sixième 

secondaire.   

 

Dès 1991-1992, une réforme de l'enseignement de promotion sociale permettait aux écoles de 

promotion sociale de délivrer un CESS Humanités Générales aux adultes en reprise d'études15. 

L'institut Saint-Luc assurant un enseignement de promotion sociale à Saint-Gilles, a donc 

commencé à organiser ce programme en délivrant des CESS Humanités Générales 

conformément au décret. Ce dispositif a fonctionné pendant quelques années mais le taux de 

réussite était beaucoup trop faible pour maintenir cette formation. 

 

Le SEGEC (secrétariat général de l'enseignement catholique) a donc proposé à Monsieur 

Lemaire de reprendre le projet.  Le SEGEC s'est tourné vers lui, car il avait une certaine 

expertise dans la formation relais pour étudiant engagé dans l'enseignement supérieur. Il s'agit 

d'un programme proposé aux étudiants en cours d'études supérieures connaissant des difficultés, 

                                                           
15 Extrait du décret: www.gallilex.cfwb.be/document/pdf/18526_000.pdf, consulté le 27 mai 2018. 

http://www.gallilex.cfwb.be/document/pdf/18526_000.pdf
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centré sur la réorientation des jeunes adultes et apportant notamment des compétences 

méthodologiques. Ce programme avait été monté par Monsieur Lemaire à Louvain-La-Neuve 

en collaboration avec l'UCL (Université catholique de Louvain), visant à réduire les 

décrochages universitaires en première année de licence.  

C'est en 2011 que le CESS-Projet9 voit le jour. Monsieur Lemaire met en avant la spécificité 

de ce programme qui allie le CESS Humanités Générales à un projet personnel nécessitant ce 

diplôme. 

 

 "D'où le changement de nom CESS-Projet9 et plus CESS Humanités Générales, avec 

l'idée de dire l'école donne une deuxième chance à des adultes d'obtenir leur CESS mais 

avec un projet et donc nous n'avons accepté que des étudiants sur base d'un dossier de 

motivation, capable de formuler un projet qui nécessite un CESS, c'est un premier filtre 

car on ne peut pas prendre tous les adultes qui n'ont pas leur CESS".  

(Monsieur Lemaire) 

 

En 2011, une nouvelle équipe de treize professeurs a été constituée, dont la plupart pratiquent 

un autre métier en parallèle de leur métier d'enseignant au CESS-Projet9.  Toute cette équipe 

pédagogique se focalise sur le projet de l'adulte en formation et un programme reprenant toutes 

les compétences qu'il faut travailler en cinquième et sixième secondaire dans un programme 

d'Humanités Générales a été préparé de manière à toucher efficacement un public d'adultes en 

reprise d'études. Le CESS octroyé en fin de formation est équivalent au CESS du plein exercice, 

le niveau des cours équivaut au 3e degré de l'humanité générale.   

2.3.1 Description du dispositif  

Ce dispositif s'adresse particulièrement aux adultes qui se retrouvent sans diplôme par ce qu'ils 

n'ont pas réussi à s'adapter au dispositif de l'enseignement secondaire traditionnel, ou qu'ils 

n'ont pas souhaité être réorientés dans l'enseignement technique ou professionnel et qui ont un 

projet nécessitant un CESS.  Il permet aux adultes qui le souhaitent de concrétiser leur projet 

nécessitant un CESS ou à d'autres d'accéder à un emploi administratif dans le secteur public, 

mais aussi d'avoir les ressources nécessaires pour entamer des études supérieures. 

Un partenariat a existé aussi avec le Cefig (Centre d'insertion formation le Grain), qui organisait 

des ateliers préparant les étudiants aux épreuves de sélection des inspecteurs de police, pour 

leur permettre de devenir inspecteur de police.   
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La fonction d'inspecteur de police nécessitant un CESS, les étudiants pouvaient participer à la 

formation CESS-Projet9 tout en participant aux ateliers du Cefig.  

 

"l'idée ici de concevoir le métier d'inspecteur de police comme un projet a permis la 

naissance d'un partenariat avec le Cefig et l'Institut Cardinal Mercier, nous avons 

proposé aux candidats voulant devenir inspecteur de police de préparer à la fois le CESS 

d'humanités générales et la préparation à la réussite de l'examen de police".   

(Monsieur Lemaire) 

La formation se déroule en un an en cours du jour du lundi au vendredi de 8 h 50 à 12 h 20 et 

de 13 h 00 à 16 h 20. La formation étant organisée sur un an, les étudiants ont donc cours parfois 

pendant les congés scolaires. Néanmoins, la formation se déroulant en journée, n'est donc pas 

accessible aux personnes travaillant le jour.  

 

"les étudiants qui sont motivés sont capables de manière intense de faire ce programme, 

d'autres programmes existent en deux ans, c'est moins lourd pour des adultes. Nous 

partons du principe que les étudiants qui désirent faire des études supérieures après 

l'obtention du CESS, doivent être capables d'intégrer beaucoup de matière en peu de 

temps". (Monsieur Lemaire) 

 

La formation est organisée en deux périodes. De septembre à janvier les étudiants ont les cours 

suivants: sciences (physique, chimie, biologie), français (avec un complément de renforcement 

en orthographe), anglais ou néerlandais (ici l'étudiant peut faire un choix), société (histoire, 

géographie, actualité), mathématiques, informatique, méthodologie.  De février à juin, les 

mêmes cours reprennent, suivis de l'épreuve intégrée, qui consiste à la présentation du TFE 

(travail de fin d'étude).  Comme les cours sont organisés par module, certains se terminent en 

décembre ou en février. Des sorties sont aussi organisées tout au long de l'année, ces dernières 

sont organisées par les enseignants ou parfois par les étudiants (les sorties et les syllabus font 

partie du minerval demandé). 

Un stage d'observation est prévu en début d'année, visant à faire découvrir le monde 

professionnel et certains aspects du métier en lien avec le projet de l'adulte.  De plus, c'est à la 

suite de ce stage que l'étudiant détermine sa question de TFE.  Ce stage fait la spécificité du 

programme que nous examinons ici, les autres écoles dites de promotion sociale proposent la 



11 
 

même formation mais en deux ans et sans stage. La formation propose aussi, de rédiger un TFE 

qui sera remis et présenté en fin d'année.  

Le nombre d'inscrits à cette formation est limité à 40 élèves par an et la rentrée démarre début 

septembre.  Chaque année la direction doit refuser des candidats par manque de place, la 

demande d'inscription augmentant régulièrement, tant à Bruxelles qu'en Wallonie. 

Pour accéder à ce type de formation, les adultes doivent répondre à certaines conditions: être 

âgé d'au moins vingt ans, avoir participé à une séance d'information qui permet aux adultes de 

se rendre compte de l'engagement qu'ils prennent, posséder un niveau de compétences suffisant 

et avoir un projet concret nécessitant l'obtention du CESS, qu'il s'agisse d'études ou de leur 

future profession. Pour évaluer le niveau minimum requis, l'étudiant doit présenter des tests au 

courant du mois de juin en français, mathématiques et langues. En ce qui concerne le projet 

personnel, un dossier de motivation16 doit être remis pour évaluer ce que l'étudiant a comme 

ressources qu'il peut mobiliser pour s'adapter au dispositif et réussir son année.  Après la 

passation des tests, ce dossier fera l'objet d'un entretien de motivation afin de connaître les 

raisons de la participation à la formation et le projet professionnel envisagé après le CESS. 

2.3.2 Une pédagogie centrée sur le projet personnel de l'étudiant 

Cardinal Mercier a une pédagogie bien spécifique construite et affinée au cours des années, 

visant à répondre aux besoins des étudiants et à les "hisser" jusqu'à la réussite. La mise en place 

d'un cadre disciplinaire très rigide, avec un règlement qui impose une présence assidue aux 

cours, oblige les étudiants à ne pas dépasser les 10% de taux d'absences injustifiées (uniquement 

CM de au moins 2 semaines), c'est-à-dire 30 demi-jours d'absences, et les incitent à être 

régulièrement présents à tous les cours et à ne pas venir en retard, une arrivée en retard étant 

considérée comme une demi-journée d'absence injustifiée. 

La philosophie du programme est basée sur le projet personnel de chaque étudiant, présenté dès 

son inscription dans le dispositif. Cette pédagogie a pour but d'engager davantage les élèves 

dans leur apprentissage.  Les étudiants sont dans une posture où ils sont des acteurs responsables 

de leur projet, ce qui les amène à chercher un stage en rapport avec leur projet professionnel, à 

rédiger un rapport de stage à la fin du stage, à choisir un thème en rapport avec leur projet pour 

élaborer un travail de fin d'étude qui sera présenté en fin d'année devant un jury. 

                                                           
16 Voir annexe 1: Document du dispositif reprenant les questions que comporte le dossier de motivation 
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 "Nous demandons aussi un rapport de stage parce que nous savons qu'en haute école, 

ils auront souvent des rapports à rédiger et c'est un outil qui nous permet aussi 

d'améliorer le français dès le départ". (Monsieur Lemaire) 

Les étudiants bénéficient aussi d'un accompagnement individualisé à travers l'aide d'une 

coordinatrice, ce qui permet à chaque étudiant de faire le point.  Pour cerner leur projet, les 

étudiants se rendent au centre d'orientation de l'UCL pour faire des recherches sur leur futur 

projet et plusieurs ateliers de ce genre sont menés en début d'année pour valider le projet.  

2.3.3 Organisation du dispositif 

2.3.3.1 Inscription au projet  

Pour intégrer le projet CESS-Projet 9 une séance d'information est organisée au courant du mois 

de juin et animée par le directeur de l'établissement.  Cette séance vise surtout à informer les 

étudiants de la formation proposée par ce projet, de l'organisation du dispositif, mais aussi à 

leur transmettre ce jour-là un dossier avec les consignes à suivre pour construire leur dossier 

personnel, mettant en avant leur projet ainsi que leur motivation.  Ce dossier comprend trois 

volets: dans le premier volet l'étudiant prend le temps de se présenter et de présenter son 

parcours scolaire ainsi que ses expériences professionnelles, il explique aussi ce qui le motive 

actuellement à s'inscrire à la formation, en détaillant ses projets d'avenir et ses ambitions: dans 

un deuxième volet, l'étudiant décrit trois moments marquants de son parcours ayant joué un rôle 

dans le choix de ses futurs projets (reprise d'études, projet professionnel …) en les situant dans 

un contexte qui permet au lecteur de comprendre les liens entre ces évènements et les choix 

actuels. Enfin, dans le troisième volet, l'étudiant doit répondre à deux questions: la première est 

"quelles sont les qualités qui vous permettront de terminer votre formation CESS-Humanités-

générales?" et la seconde "quels sont les obstacles que vous devrez lever pour atteindre votre 

objectif de formation et vos objectifs professionnels?". Dans ce dossier chaque étudiant exprime 

ses motivations et développe son projet personnel prouvant qu'il nécessite un CESS.  

Ce dossier doit être déposé au début du mois de juillet au secrétariat de l'école.  C'est l'ensemble 

de ce dossier (résultats des tests, ressources de l'étudiant, etc..) qui va confirmer l'inscription du 

candidat. Les candidats vraiment trop faibles seront à ce moment réorientés vers d'autres écoles, 

ou vers d'autres formations car leur projet ne nécessitait pas le CESS. 
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Le choix des projets est très varié, mais on retrouve souvent, l'ambition de devenir infirmier, 

instituteur, fonctionnaire administratif dans le secteur public, inspecteur de police, éducateur, 

etc. 

Ensuite, les étudiants doivent passer trois tests d'admission en mathématiques, français, langues 

qui ont lieu fin juin au sein de l'établissement. La participation aux deux journées est obligatoire. 

Après ces tests, les étudiants sont convoqués pour un entretien individuel fixé entre le 6 et le 10 

juillet pour confirmer ou non l'inscription.  

2.3.3.2 Règlementation  

Un cadre très rigide est mis en place avec la direction et l'équipe pédagogique. Les étudiants 

sont mis au courant du règlement concernant les retards et les absences. Comme nous l'avons 

vu, il y a un taux d'absence à respecter qui équivaut à 10 %.  Le directeur rappelle aussi que si 

un étudiant échoue, il ne peut pas faire plus de deux fois la formation. 

2.3.3.3 Organisation des cours 

Les cours sont organisés en unité de formations capitalisables, chaque étudiant doit réussir 

toutes les unités pour satisfaire aux critères de réussite. Les étudiants peuvent bénéficier de 

dispenses s'ils ne réussissent pas toutes les unités, de manière à pouvoir assister l'année suivante 

uniquement aux cours auxquels ils ont échoué. Le cours de français est assuré par deux 

professeurs différents, car il est subdivisé en deux cours: français expression écrite et français 

littérature. Les étudiants ont le même cours toute la matinée et le même cours toute l'après-midi. 

Par exemple le jeudi ils auront quatre heures de physique le matin et quatre heures de 

néerlandais l'après-midi. Dans le cadre du cours de méthodologie l'étudiant travaille son projet, 

il apprend à se fixer des objectifs, à mener à bien un projet, à planifier son travail et à gérer son 

emploi du temps, etc.  

Comme les étudiants ont cours durant toute l'année et pendant les congés scolaires, certains 

étudiants peuvent faire la demande auprès de la direction pour que l'école reste ouverte le 

samedi, ou durant les périodes d'examens (blocus).  Cela leur permet de venir étudier en groupe 

ou d'avancer dans leur travail.  Le CIO leur permet d'avancer dans leur projet, en faisant des 

recherches sur les écoles organisant les hautes études vers lesquelles ils aimeraient se diriger 

par exemple. 
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Des remédiations sont organisées au courant de l'année par les professeurs pour permettre aux 

étudiants plus faibles de combler leurs lacunes dans telle ou telle branche.  L'institut Cardinal 

Mercier collabore avec trois autres partenaires différents du Cefig. Il s'agit de l'UCL, l'ULB 

(l'Université libre de Bruxelles) et le CIO (Centre d'information et d'orientation) de Louvain-

la-Neuve. La spécificité aussi de ce dispositif, c'est qu'il a accès au projet Tutorat comme toutes 

les écoles secondaires de Bruxelles qui s'inscrivent dans le projet tutorat.  

L'UCL propose à des étudiants inscrits en agrégation qui se préparent pour devenir enseignant, 

de jouer le rôle de tuteur ou tutrice pouvant venir en aide et expliquer certaines matières aux 

étudiants du CESS-Projet9 en fin de journée après les cours.  Le pôle académie de Bruxelles a 

financé l'ouverture de l'école à Pâques et à Noël. Les étudiants du CESS-Projet9 ont pu avec les 

étudiants universitaires de l'ULB étudier dans les locaux de l'Institut Cardinal Mercier, une 

semaine pendant les vacances de Noël et une semaine pendant les vacances de Pâques.  Le but 

étant d'offrir à ces étudiants un lieu calme pour pouvoir étudier ou avancer dans leurs travaux. 

Les locaux informatiques étaient également accessibles. La rencontre avec ces étudiants 

universitaires encourage les étudiants du CESS-Projet9, cela leur permet de leur poser des 

questions, sur le fonctionnement des études supérieures, vu qu'ils en ont l'expérience. 

 

Un stage d'observation d'une semaine est organisé durant la semaine de la Toussaint. Le lieu de 

stage est choisi par l'étudiant et doit être en lien avec son projet.  Ensuite, un rapport de stage 

doit être rédigé par l'étudiant. 

 

En fin d'année, un TFE est rédigé et présenté devant un jury composé de plusieurs personnes: 

des personnes externes à l'école et le directeur de la formation. Ce TFE est un rapport écrit qui 

atteste qu'ils sont tout à fait capables d'intégrer toutes les matières vues au cours de l'année dans 

une réflexion. Ce travail de fin d'étude développe chez les étudiants plusieurs compétences: il 

leur permet de traiter une problématique, de mener une recherche en bibliothèque, d'apprendre 

à faire des résumés, à donner leur avis sur le sujet traité …  

Des examens de passage, sont organisés à la fin du mois d'août, de manière à permettre aux 

étudiants qui le souhaitent de s'inscrire à la haute école dès le mois de septembre.   

 

Il y a deux rendez-vous obligatoires avec la coordinatrice entre le mois de janvier et de juin, 

pour permettre à l'étudiant de faire un point de l'état d'avancement de son TFE. Durant cette 

rencontre il a le droit de poser toutes les questions qu'il désire. 

 



15 
 

Ces choix pédagogiques sont adaptés aux adultes, car ils bénéficient d'un cours de méthodologie 

assuré par Isabelle Lapers, la coordinatrice de formation. Il leur permet de mener à bien leur 

projet et leur TFE.  Aussi, l'accompagnement individualisé permet aux adultes en difficultés de 

ne pas décrocher même s'ils éprouvent d'énormes difficultés. 

2.3.3.4 Le rôle des enseignants 

Il y a 13 professeurs engagés dans ce programme. Les enseignants sont souvent disponibles 

dans ce dispositif et à l'écoute des étudiants, ils assurent les cours mais aussi parfois les 

remédiations.   

Ils organisent des évaluations formatives tout au long de l'année et des évaluations certificatives 

avant Noël au courant du mois de décembre et après Noël au courant du mois de janvier pour 

permettre aux parents qui ont des enfants de mieux s'organiser pour préparer leur examen. Ils 

sont libres de choisir la pondération de leur point, le seul critère à respecter étant que l'étudiant 

réussisse toutes les unités.  

Ils assurent aussi les remédiations, mais certaines matières comme les mathématiques par 

exemple sont assurées par un professeur externe.  La coordinatrice assure le cours de 

méthodologie et accompagne de manière individuelle les étudiants tout au long de la formation, 

elle participe à la sélection des adultes et à la validation des projets, et vérifie si les sujets pour 

les TFE sont bien encadrés ou s'il faut venir en aide à certains étudiants.  Les enseignants et la 

coordinatrice de formation accompagnent aussi les étudiants jusqu'aux bibliothèques, pour leur 

faire découvrir des lieux où ils peuvent étudier, comme la bibliothèque Sésame à Schaerbeek 

ou la bibliothèque royale.  

 

Des "conseils d'étude" sont organisés tous les deux mois, permettant aux enseignants d'aborder 

des sujets qu'ils estiment nécessaires pour le bon fonctionnement du dispositif. Il est parfois 

nécessaire d'intervenir car certains groupes ne fonctionnement pas au départ. D'autres réunions 

sont organisées pour la gestion des activités extérieures: sorties cinéma, théâtre, journée 

linguistique en Flandres, visite d'un musée en anglais, répartitions des travaux de fin d'études. 

Chaque professeur reçoit la responsabilité d'encadrer un ou deux étudiants.  Chaque étudiant 

devra donc remettre au fur et à mesure son travail au professeur concerné par le suivi du sujet, 

de façon à lui permettre de voir l'état d'avancement du TFE.  

Un sujet scientifique sera géré par un professeur de sciences, un sujet littéraire sera géré par un 

professeur de français etc. 
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Il ne s'agit pas de conseils de classe traditionnels car les professeurs ne délibèrent pas. Les 

enseignants se réunissent parfois pour faire le point sur certains cours, comme par exemple le 

cours de mathématiques qui est le cours pour lequel les étudiants éprouvent le plus de difficultés 

2.4 Conclusion 

Le dispositif poursuit une double finalité l'épanouissement individuel, social et culturel, mais il 

se veut aussi un outil efficace d'insertion sociale et professionnelle. Pour y accéder l'accent est 

fortement mis sur la motivation de l'adulte et sur sa capacité à formuler un projet nécessitant 

réellement un CESS Humanités générales. 

Non seulement la formation proposée par ce dispositif développe des compétences 

équivalentes, à celle de la cinquième et la sixième secondaire d'Humanités Générales dans les 

cours de mathématique, français, sciences etc. Mais en plus elle développe aussi des 

compétences dites "finalités particulières"17 comme par exemple: 

▪ faire prendre conscience à l'étudiant de ses possibilités et à renforcer la confiance en soi 

notamment en lui accordant le droit à l'erreur; 

▪ favoriser une attitude d'engagement; 

▪ préparer à faire des choix;  

▪ faire acquérir de l'autonomie dans la construction de ses savoirs; 

▪ développer des capacités à communiquer des idées et des raisonnements; 

▪ s'inscrire dans une perspective citoyenne en adoptant un comportement responsable. 

Ces finalités particulières sont travaillées au travers des cours proposés par la formation, en plus 

d'un accompagnement individualisé géré par la coordinatrice de formation qui assure le cours 

de méthodologie, ce qui permet de vérifier si tous les adultes ont accès à toutes les ressources 

pour concrétiser leur projet et acquièrent toutes ces finalités. 

Suite à l'entretien réalisé avec le directeur, je constate que malgré une sélection exigeante qui 

est faite dès le début et l'échec aux tests d'entrée de certains adultes, les étudiants qui sont 

vraiment motivés et dont le projet nécessite réellement un CESS, ont accès au dispositif et 

bénéficient d'un suivi et d'un accompagnement très personnalisé par l'équipe pédagogique qui 

leur permet d'arriver à la réussite.  

                                                           
17 Voir annexe 2: Extrait du dossier pédagogique 
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Comme le souligne une enquête par récits de vie menée auprès de jeunes âgés de 18 à 30 ans 

ayant connu une "inflexion positive significative": 

"la motivation se construit, il y a des conditions sociales à son apparition mais aussi à son 

maintien"18. 

C'est grâce à ce suivi individualisé que la motivation est maintenue durablement jusqu'à la fin 

de la formation, puisqu'une attention particulière est accordée aux difficultés que rencontrent 

chaque adulte durant le processus d'apprentissage. Mais c'est aussi parce que les cours intègrent 

des compétences comme: la confiance en soi, l'autonomie, l'adoption d'un comportement 

responsable.  

De plus, cette pédagogie centrée sur le projet de l'adulte, permet d'avancer dans la formation et 

de ne pas décrocher, étant donné qu'elle demande d’avoir un but précis vers lequel tendre. Il 

s'agit ici de faire émerger un projet d'avenir que l'adulte valorise et ensuite de l'accompagner 

dans sa démarche pour le faire aboutir.  

Néanmoins, il faut avoir de bonnes ressources de base, car les adultes sont soumis à des tests 

d'entrée. De plus, il faut être capable de construire un projet personnel et de prouver qu'il 

nécessite un CESS Humanités générales. 

Je me suis rendu compte, par ailleurs, que le programme proposé par le dispositif prépare 

surtout ces adultes aux études supérieures, à travers un acquis de connaissances à la fois 

intellectuelles et pratiques, étant donné que l'accent est mis sur une quantité importante de 

compétences à développer, la recherche d'un stage, la rédaction d'un rapport de stage, la 

rédaction et la défense d'un TFE. 

Aussi, comme la formation se déroule en un an et toute la journée durant cinq jours semaine, 

les adultes doivent être capables de se libérer car l'horaire des cours et les matières à assimiler 

sont assez conséquents, ce qui demande certaines ressources que tous les adultes ne possèdent 

pas. 

Enfin, les termes motivation, engagement, esprit d'entreprendre etc, repris dans les finalités de 

cette formation adaptée aux adultes, s'inscrivent clairement dans le paradigme de l'État social 

                                                           
18 Hugues DRAELANTS et al., "Accompagner le changement dans les trajectoires biographiques de jeunes en 

rupture sociale: la motivation individuelle, solution ou question?", in, Les Cahiers Dynamiques 2016/1 (N° 67), 

p. 91-98, in Cairn; https://dial.uclouvain.be/pr/boreal/object/boreal%3A186842/datastream/PDF_01/view 

consulté le 22 juillet 2018. 
 

https://dial.uclouvain.be/pr/boreal/object/boreal%3A186842/datastream/PDF_01/view


18 
 

actif19. L'objectif est d'augmenter les compétences des individus pour les rendre "employables". 

Chaque personne est davantage tenu responsable de sa situation et de son parcours, les adultes 

inscrits dans ce dispositif sont à la recherche de nouvelles ressources. C'est pourquoi le chapitre 

suivant s'intéressera à l'analyse de ces nouvelles ressources acquises par les adultes suite au 

passage par ce dispositif. Une approche par les capabilités a été privilégiée, et, j'expliquerai en 

quoi ce cadre théorique est utile pour répondre à ma question de recherche. 

 

3 PARTIE THÉORIQUE: L'EDUCATION À TRAVERS L'APPROCHE PAR LES CAPABILITÉS 

 

3.1 Introduction 

Comme je l'ai expliqué précédemment, en Belgique le CESS est vu comme un passeport pour 

l'emploi ou comme une clé qui donne accès aux études supérieures.  

La formation CESS-Projet9 offre une possibilité aux personnes qui en ressentent le besoin 

d'obtenir le CESS à l'âge adulte. D'une part, elle leur permet d'acquérir de nouvelles 

connaissances et d'autre part d'accroître leurs capacités pour concrétiser leur futur projet.  

J'ai donc fait le choix de mettre en lumière trois phases du parcours de vie de ces adultes. La 

première phase, "avant la formation", consiste à identifier les ressources converties par les 

adultes qui leur ont permis de développer de nouvelles capabilités pour accéder au dispositif.  

La deuxième phase "pendant la formation", identifie les ressources mobilisées par les adultes 

qui leur ont permis de nouvelles capabilités pour réussir dans ce dispositif et obtenir le diplôme.  

Et la troisième phase "après la formation", c’est-à-dire après l'obtention du CESS, est une 

phase qui met en évidence les changements observés par les adultes sur leur parcours de vie, 

sur leur bien être lié à une meilleure qualité de vie, l'accomplissement de nouveaux projets, etc. 

Même si je pose une grille d'analyse sur les deux premières phases, ces deux premières me 

permettront uniquement de faire un diagnostic de ce que les adultes ont déjà acquis, leurs 

ressources sociales antérieures, et de comprendre comment ils ont pu mobiliser ses ressources 

pour "se saisir" des opportunités (et attentes) du dispositif.  

                                                           
19 Magali JOSEPH et Lise VALCKENAERS, "Contexte sociopolitique de l'État social actif (ESA)", in Journal de 

l'alpha, n°189. mai-juin, pp.13-25, in Lire et écrire ; http://www.lire-etecrire.be/IMG/pdf/ja189_l_etat_social_actif.pdf, 

consulté le 28 juillet 2018. 

http://www.lire-etecrire.be/IMG/pdf/ja189_l_etat_social_actif.pdf
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C'est la troisième phase qui répondra plus directement à ma question de recherche:  Quels sont 

les changements observés sur le parcours de vie des adultes ayant participé à ce dispositif et 

ayant réussi à obtenir le CESS? C'est donc cette dernière phase qui fera l'objet de mes analyses.   

Pour répondre à ma question de recherche, j'ai fait le choix d'analyser cette dernière phase avec 

une approche par les capabilités proposée par Amartya Kumar Sen.  

Cette approche me permet de mettre en exergue les nouvelles capabilités développées par les 

adultes après le passage et la réussite dans ce dispositif et de découvrir comment ces adultes ont 

converti ces nouvelles ressources en fonctionnements, c'est-à-dire ce que ces adultes peuvent 

réellement faire en termes d'actions après être passé par ce dispositif. Selon l'auteur, "une vie 

est faite d'un ensemble de "fonctionnements" liés entre eux, composés d'états et d'actions"20. 

Ces fonctionnements peuvent ainsi être une action mais également un état d'âme. 

Dans cette partie de mon mémoire, je développe d'abord les différents concepts relatifs à 

l'approche par les capabilités mis en avant par Amartya Sen. Ensuite, j'expose comment cette 

approche me permet de répondre à ma question de recherche. Enfin, je termine la partie 

théorique en présentant un cadre d'analyse construit sur base des concepts de l'approche par les 

capacités en trois phases. Ce modèle me servira de modèle d'analyse pour les entretiens réalisés 

sous forme de récits de vie auprès des adultes ayant participé au dispositif et ayant réussi à 

obtenir le CESS. 

3.2 Une approche par les capabilités 

Amartya Kumar Sen est un économiste et philosophe indien. Selon lui, analyser la pauvreté, 

l'inégalité, la justice ou le développement, nécessite la prise en compte de ce que les personnes 

sont réellement capables de faire et d'être, autrement dit, leurs capabilités.  Ce concept de 

capabilités, n'est pas une théorie mais un cadre de référence assez ouvert visant l'évaluation des 

arrangements sociaux (situations, dispositifs, systèmes sociaux…) dans une perspective de 

justice sociale. "Les capabilités seraient donc les possibilités réelles des personnes d'être ce 

qu'elles aimeraient être et de faire ce qu'elles aimeraient faire"21.   

                                                           
20 Amartya SEN, "Repenser l'inégalité", Le Seuil, Paris, 2000, p. 75. 
21 Ingrid ROBEYNS, "Le concept de capabilité d'Amartya Sen est-il utile pour l'économie féministe?", 

Nouvelles Questions Féministes 2007/2 (Vol.26), pp. 45-59. in Cairn, 

file:///C:/Users/kbarh/AppData/Local/Packages/Microsoft.MicrosoftEdge_8wekyb3d8bbwe/TempState/Downloa

ds/NQF_262_0045%20(1).pdf, consulté le 06 janvier 2018. 

file:///C:/Users/kbarh/AppData/Local/Packages/Microsoft.MicrosoftEdge_8wekyb3d8bbwe/TempState/Downloads/NQF_262_0045%20(1).pdf
file:///C:/Users/kbarh/AppData/Local/Packages/Microsoft.MicrosoftEdge_8wekyb3d8bbwe/TempState/Downloads/NQF_262_0045%20(1).pdf
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Dans cette approche, le bien-être est défini d'un point de vue non subjectif. On observe les 

réalisations effectives des individus mais en tenant compte de leur liberté réelle d'accomplir et 

de leur liberté de choix. L'auteur met en avant qu'il ne faut pas se limiter aux "moyens" ou aux 

ressources mis à la disposition de chaque individu (droits, revenus, libertés publiques, etc.) mais 

plutôt à l'étendue des "libertés réelles" dont dispose une personne, c'est-à-dire les "capabilités" 

réelles définies comme les choix réels de vie qui s'offrent aux individus c'est-à-dire qu'ils sont 

réellement en mesure de choisir.   

 

Pour Sen, la liberté occupe une place centrale dans le processus de développement d'un 

individu:  

"Le développement exige la suppression des principaux facteurs qui s'opposent aux libertés: la 

pauvreté aussi bien que la tyrannie, l'absence d'opportunités économiques comme les 

conditions sociales précaires, l'inexistence de services publics autant que l'intolérance ou la 

répression systématique exercée par les Etats autoritaires".22 

Dans cette citation Amartya Sen attire notre attention sur le fait que pour que l'individu puisse 

se développer réellement, il ne doit pas être confronté à des obstacles qui limitent ou bannissent 

certaines de ses libertés.  

Cette approche prend en considération, non seulement les ressources octroyées aux individus 

mais aussi les possibilités qui s'offrent à eux ainsi que les réalisations accomplies ou résultats, 

qualifiés chez Amartya Sen de "fonctionnements". Cet auteur part du principe qu'une société 

dans laquelle l'accès aux ressources est équitable n'est pas suffisante pour combattre les 

inégalités.  

 

Une égalité fondée sur les ressources seules sera finalement inégalitaire en termes 

d'accomplissement véritable. Ainsi, à titre d'exemple, l'égalité des chances peut conduire à une 

inégalité des revenus. Pour Sen, la formule "Tous les hommes naissent égaux" n'a aucun sens 

si elle ne prend pas en considération l'omniprésence de la diversité humaine23. 

                                                           
22 Amartya SEN, "Un nouveau modèle économique, développement, justice, liberté", Paris, Odile Jacob, 2000, p.16. 
23 Amartya SEN, "Repenser l'inégalité", op. cit.,  p. 21. 
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3.3 Approche par les capabilités, "Théorie de la justice" 

Cette approche permet d'envisager la formation comme une "liberté" visant avant tout 

l'épanouissement des individus et leur développement professionnel et non pas exclusivement 

comme une adaptation de leurs compétences aux besoins des entreprises24.  

 

3.3.1 Concepts génériques de l'approche par les capabilités 

Le développement humain passe par l'élargissement et le respect de toutes les libertés 

auxquelles chacun d'entre nous est en droit d'aspirer.  Amartya Sen considère la notion de liberté 

comme étant le principal vecteur de développement humain. Je rappelle ici les quelques 

concepts de base sur lesquels repose l'approche par les capabilités, concepts qui me seront utiles 

à la construction de mon modèle d'analyse. 

3.3.1.1 Ressources disponibles ou moyens 

Dans cette approche on ne se limite pas aux "moyens" ou aux ressources25 (droits, libertés 

publiques, revenus, etc.) mis à la disposition des individus. Amartya Sen soulève que se centrer 

uniquement sur les moyens dont disposent les individus n'est pas suffisant, il faut se focaliser 

surtout sur ce que les individus peuvent réellement obtenir à partir de ces moyens, et voir 

comment ces ressources sont converties en capabilités. 

3.3.1.2 Facteurs de conversion 

Les facteurs de conversions26 correspondent à l'ensemble des éléments qui facilitent ou 

entravent la capacité d'un individu à faire usage des ressources à sa disposition pour les 

convertir en réalisations concrètes. Sen distingue trois types de facteurs de conversion27:  

personnels, sociaux et environnementaux: 

▪ les facteurs de conversion personnels sont déterminés par les caractéristiques individuelles, 

mentales ou physiques (sexe, âge, caractéristiques génétiques, expérience, niveau de 

formation, etc). 

                                                           
24 Périne draelen, op. cit., p. 7. 
25 Olivier MAZADE, "L'évaluation d'un dispositif d'insertion professionnelle: une approche par les capacités", in 

Formation emploi, 2014, p. 97, en ligne, 127, in http://journals.openedition.org/formationemploi/4262, consulté 

le 01 janvier 2018. 
26 Solveig FERNAGU OUDET, "Concevoir des environnements de travail capacitants: l’exemple d’un réseau 

réciproque d’échanges des savoirs", Formation emploi, n° 119 | juillet septembre 2012, mis en ligne le 30 

septembre 2012, (consulté le 12 janvier 2018).in http://formationemploi.revues.org/3684    
27 Ingrid ROBEYNS., op. cit., p. 46. 

http://journals.openedition.org/formationemploi/4262
http://formationemploi.revues.org/3684
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▪ les facteurs sociaux sont déterminés par les institutions sociales (le système d'éducation, le 

système politique, la famille, etc), les normes sociales (les normes liées au genre, les normes 

religieuses, culturelles, morales, etc), les traditions et le comportement d'autrui (les 

stéréotypes, préjugés, le racisme, le sexisme, etc). 

▪ les facteurs environnementaux relèvent de l'environnement dans lequel vit la personne 

3.3.1.3 Capabilités (autonomie d'une personne) 

Le concept de capabilité désigne l'ensemble des opportunités dont dispose un individu pour 

réaliser ses choix d'existence.  Il s’agit d’une extension qui se traduit par plus de possibilités de 

choisir tel ou tel mode de vie qu'un individu valorise. 

3.3.1.4 Liberté de choix d'actions 

La liberté de choix se traduit par la liberté des individus de choisir entre différentes options de 

vie qu'ils peuvent réellement mener et auxquelles ils ont des raisons d'accorder de la valeur. 

"Il ne suffit pas que des droits, ressources et dispositifs soient mis à disposition, encore faut-il 

qu'ils se convertissent en liberté réelle et qu'ils contribuent à l'élargissement de l'espace des 

choix"28.  

Ici l'auteur met l'accent sur la liberté réelle des individus. Il s'agit de la conversion des droits ou 

libertés formels (inscrits sur le papier, mais pas traduits dans la réalité) en droits et libertés réels 

(incarnés dans le quotidien et le vécu concret des individus)29. 

3.3.1.5 Fonctionnements  

Une fois que les choix sont posés, l'individu peut accomplir concrètement ses projets. L'auteur 

qualifie ces réalisations de fonctionnements. Les fonctionnements constitutifs de la vie de 

l'individu vont du plus simple (se nourrir convenablement, jouir de la liberté d'échapper aux 

maladies, ..) au plus complexe (participer à la vie de la collectivité, jouir d'une bonne estime de 

soi…). 

                                                           
28 Olivier MAZADE O, op, cit., p. 97 
29 Jean-Michel BONVIN., "L’approche par les capabilités: un concept pour les addictions?". in Dépendances,  

vol. 59, 2017, p. 17-18. https://www.grea.ch/sites/default/files/dep59-art6.pdf,  consulté le 27 juillet 2018. 

 

https://www.grea.ch/sites/default/files/dep59-art6.pdf
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3.3.2 Construction d'un modèle d'analyse 

La formation CESS-Projet9 a pour objectif de créer des opportunités sociales contribuant à 

l'extension des fonctionnements et à l'amélioration de la qualité de vie des adultes qui y ont 

participé.  J'ai donc fait le choix dans cette partie d'adopter le cadre d'analyse d'Amartya Sen et 

de construire un modèle plus complet de manière à pourvoir répondre à ma question de 

recherche: Quels sont les changements observés sur le parcours de vie des adultes ayant 

participé à ce dispositif et ayant réussi à obtenir le CESS? 

 

L'approche par les capacités est particulièrement adéquate pour répondre à ma question de 

recherche car elle permet d'appréhender l'individu non pas comme un "agent rationnel" mais 

comme un "acteur réflexif" et socialement situé. Chaque adulte est un individu ancré dans des 

contextes institutionnels et relationnels qui contribuent (plus ou moins) à "l'équiper" pour qu'il 

puisse réaliser les choix qu'il souhaite opérer.  

 

Cette approche mettra en lumière d'une part, les opportunités valables et réelles offertes aux 

adultes au terme de la formation et d'autre part, elle permettra de distinguer les facteurs de 

conversion sur lesquels les adultes agissent pour convertir cette nouvelle ressource en de 

nouvelles opportunités.  

 

Ce nouveau modèle d'analyse mobilisé ici s'interroge sur les nouvelles capabilités acquises par 

les adultes ayant participé et réussi la formation CESS-Projet 9. Le diplôme est alors vu comme 

une nouvelle ressource, le rôle de ce dispositif étant de participer à l'élargissement de choix que 

ces adultes valorisent. Ce modèle propose un cadre d'analyse en trois phases: avant la formation, 

pendant la formation et après la formation, la dernière me permettant de vérifier si des effets 

sont observés après la formation ou non.  
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3.3.2.1 Modèle Phase 1: avant la formation CESS-Projet9                              

 

 

  

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion Capabilités 
Liberté de Choix d'action 

d'interaction 
Fonctionnements  

Ressources intrinsèques, 

extrinsèques 

 

Mise en mouvement des 

ressources 

 

Transformer ces 

ressources en libertés 

réelles afin d'accomplir 

des fonctionnements 

Pouvoir d'agir 

 

Liberté concrète 

d'accomplir un ensemble 

de fonctionnements 

 

Opportunités de choix et 

sens de ces choix 

 

Liberté d'accomplir= 

liberté de chacun 

 

Possibilités réelles de 

faire ce que l'on veut  

 

 

Réalisations concrètes 

Objectif: bien-être = 

meilleure qualité de vie, 

déterminée par 

l'ensemble des 

fonctionnements 

 

 

Ressources intrinsèques:  

Motivation ou obligation 

Extrinsèques: 

Moyens financiers, 
coût du minerval 

 

 

Contexte dans lequel vit l'adulte 

et qui va influencer l'usage de 

ses ressources:  facteurs de 

conversion individuels, sociaux, 

environnementaux  

Participation à la séance 
d'information 

Rédaction d'un dossier de 
motivation: 

Réussite des tests 
Validation du Projet nécessitant 

le CESS 

 

Participation 

 

 

Inscription au 

dispositif 

Accès au dispositif 

CESS-Projet9 

 

Application au dispositif CESS-Projet9 

Ensemble de choix possibles 

auxquels l'adulte peut accéder 

Libertés réelles 

(Différentes écoles proposant ce 
type de formation en 1 an ou 2 ans) 
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3.3.2.2 Modèle phase 2: pendant la formation CESS-Projet 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.3.2.3 Modèle phase 3: après la formation CESS-Projet9 

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion Capabilités Liberté de Choix d'action 

d'interaction 
Fonctionnements  

Influence des facteurs de 

conversion qui vont 

contribuer à la réussite 

Comment les adultes vont se 

saisir des ressources de ce 

dispositif pour accéder à la 

réussite? 

 

 

Choix du lieu de stage 

Choix du thème pour le TFE 

 

 

 

Réalisation d'un stage 

Rédaction d'un rapport de stage 

Réussite des examens  

Rédaction d'un TFE 

Présentation du TFE devant jury 

 

 

Réussite de toutes les 

épreuves 

Obtention CESS 

Humanités générales 

 

Application au dispositif CESS-Projet9 

Nouvelles ressources 

Toutes les ressources que 
possédait déjà chaque adulte 

+ 

Obtention  

CESS Humanités générales 

 

Ensemble de choix 

possibles auxquels l'adulte 

peut accéder 

Libertés réelles 

 

 

Nouvelles opportunités 

éventail de nouveaux choix 

 

 

Changements 

concrets observés sur 

les parcours de vie 

des adultes 

 

Nouvelles ressources 

Inscription au dispositif 

Accès au dispositif 

CESS-Projet9 

 

Contexte dans lequel vit 

l'adulte et qui va influencer 

l'usage de ces nouvelles 

ressources, sphère de vie:  

l'environnement, milieu 

social, … 
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3.3.3 Explication du modèle d'analyse 

Les deux premières phases me permettront de poser un diagnostic, d'abord sur les ressources 

mobilisées par les adultes avant l'entrée en formation dans le but d'accéder au dispositif, ensuite 

sur la manière dont ces adultes ont pu convertir les ressources mises à leur disposition en 

réussite, tout en répondant aux exigences de cette formation.  

Pour terminer, la troisième phase fera l'objet d'une analyse plus approfondie étant donné que 

c'est cette phase qui répondra à ma question de recherche. C'est donc cette dernière phase qui 

me permettra de distinguer les nouvelles capabilités acquises suite au passage par ce dispositif. 

C'est cette étape qui me permettra d'observer les effets du dispositif sur le long terme et mettra 

en lumière ses apports sur le parcours de vie de ces adultes. 

3.3.3.1 Modèle Phase 1: avant la formation CESS-Projet9 

Dans cette première phase, je porte mon attention sur les motivations de ces adultes à reprendre 

des études et leurs capacités à mettre des choses en place pour s'inscrire à la formation. 

a) Ressources disponibles ou moyens 

Dans cette partie, je vais plutôt m'attarder sur les motivations qui ont incité les adultes à 

reprendre des études.  Les raisons sont multiples, liées à des ressources intrinsèques (motivation 

ou obligation) ou extrinsèques (moyens financiers, coût du minerval). Quelles sont les 

ressources dont disposait l'adulte avant l'accès à la formation? 

b) Facteurs de conversion 

Ici je vais m'intéresser à ce qui a permis aux adultes de convertir leurs ressources en capabilités, 

lui donnant accès au dispositif. Ce sont les récits qui me donneront les réponses, mais je peux 

soumettre les hypothèses suivantes: 

▪ Individuel: l'individu estime qu'il a les capacités et correspond aux critères d'âge (minimum 

de 20 ans pour accéder au dispositif). 

▪ Social: l'individu a un réseau d'amis ou de connaissances qui l'ont influencé dans ce choix. 

▪ Environnemental: l'individu a été influencé par le dispositif parce qu'il est situé à Bruxelles 

et qu'il est le seul à proposer cette formation en 1 an, les autres écoles le proposant en 2 ans. 
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c) Capabilités (autonomie d'une personne) 

Plusieurs écoles de promotion sociale proposent une formation pour l'obtention du CESS 

Humanités générales en deux ans.  Mais l'Institut Cardinal Mercier est le seul à le proposer en 

un an. 

d) Liberté de choix d'actions 

Plusieurs écoles proposent la formation pour l'obtention du CESS humanités générales en 2 ans, 

mais l'individu fait le choix de l'Institut Cardinal Mercier, parce que pour lui c'est cette école 

qui correspond le mieux à ses attentes. Il participe d'abord à la séance d'information, il rédige 

un dossier de motivation dans lequel il expose son projet, il réussit les tests d'entrée et l'entretien 

avec le directeur et la coordinatrice de formation. 

e) Fonctionnements  

L'inscription de l'individu au CESS -Projet9 est confirmée et le choix du projet est validé. 

 

3.3.3.2 Modèle phase 2: pendant la formation CESS-Projet9 

Dans cette deuxième phase, je porte mon attention sur ce que les individus vont mettre en 

place ainsi que les choix qu'ils vont opérer pour réussir leur année. 

a) Ressources disponibles ou moyens 

L'accès au dispositif et le choix du projet par l'adulte sont validés. Ces deux éléments constituent 

alors de nouvelles ressources. Je vais donc analyser comment les étudiants sont arrivés à 

convertir ces nouvelles ressources en capacités qui leur ont permis de réussir toutes les unités 

d'apprentissage et de satisfaire aux critères de réussite pour l'obtention du CESS. 

b) Facteurs de conversion 

Une pédagogie basée sur un accompagnement individualisé va permettre aux individus de 

convertir ces nouvelles ressources en capabilités. De nouveau ici je ne peux que soumettre des 

hypothèses, les récits me permettant plus tard d'alimenter cette partie du modèle d'analyse. 

▪ Individuel: l'individu possède les capacités intellectuelles pour réussir les unités de 

formation. 

▪ Social: les rencontres ont eu un impact positif sur le parcours de ces adultes à ce niveau:  

les étudiants de l'ULB et de l'UCL, qui ont un statut de tuteurs, viennent sur rendez-vous 

après 16 h 00 afin d'aider les adultes en difficulté dans certaines matières, les professeurs 

sont disponibles pour répondre aux besoins des adultes, la coordinatrice de formation 
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accompagne chaque adulte dans la concrétisation de son futur projet, les adultes organisent 

entre eux des séances d'étude etc. 

▪ Environnemental: des locaux sont disponibles pour que les adultes étudient ou préparent 

leur travaux, ils ont l'obligation de ne pas dépasser le taux d'absences et de retard imposé 

par le règlement. 

c) Capabilités (autonomie d'une personne) 

Plusieurs apprentissages vont permettre aux adultes d'augmenter leur capabilité et d'accéder à 

la réussite. La visite organisée au CIO permettra aux adultes qui ont le projet de poursuivre des 

études supérieures et de chercher des écoles qui correspondent à leurs attentes. Les adultes 

peuvent choisir un lieu de stage du moment qu'il est en lien avec leur projet et ils suivent des 

cours de méthodologie qui leur permettent de planifier les étapes par lesquelles ils doivent 

passer pour faire aboutir leurs projets. 

 

d) Liberté de choix d'actions 

Les adultes ont une série d'épreuves qu'ils doivent réaliser et réussir une série d'épreuves:  la 

réalisation du stage plus le rapport de stage, la rédaction d'un TFE ainsi que la présentation de 

celui-ci en juin devant un jury, pour satisfaire aux critères de réussites. Ils ont fait le choix de 

participer à toutes les unités d'apprentissages et de les réussir. 

e) Fonctionnements  

Réussite de toutes les épreuves, obtention du CESS Humanités générales, liberté de réaliser 

chacun leur projet. 

 

3.3.3.3 Modèle phase 3: après la formation CESS-Projet9 

Dans cette phase, l'ensemble des compétences acquises au sein du dispositif ainsi que 

l'obtention du diplôme s'inscrivent comme de nouvelles ressources dans le parcours individuel 

de chaque adulte.  Je vais découvrir ici dans quelle mesure ce dispositif de formation contribue 

à l'élargissement des choix et mode de vie que ces adultes valorisent. 

C'est à ce stade que je vais soumettre une hypothèse et répondre à ma question de recherche: 

Quels sont les changements observés sur le parcours de vie des adultes ayant participé à ce 

dispositif et ayant réussi à obtenir le CESS? 
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a) Ressources disponibles ou moyens 

Le CESS-Humanités générales et les compétences acquises au sein du dispositif constituent de 

nouvelles ressources pour chaque adulte, mais ces nouvelles ressources ne font que s'ajouter 

aux autres ressources déjà acquises et mobilisées dans les deux premières phases, elles-mêmes 

socialement construites. 

b) Facteurs de conversion 

On trouvera ici, la façon dont ces adultes se sont appropriés ces nouvelles ressources et les ont 

converties en nouvelles opportunités. J'analyserai de près les facteurs de conversion, qui ont 

permis aux adultes de transformer leurs ressources, en un ensemble de nouveaux choix 

possibles. D'autres hypothèses peuvent à nouveau être posées: 

▪ Individuel: l'adulte a acquis de nouvelles connaissances qu'il est capable de mobiliser dans 

sa vie 

▪ Social: l'adulte va rencontrer des personnes qui ont le même diplôme et qui vont lui 

permettre d'élargir son réseau social 

▪ Environnemental: l'adulte pourra, s'il le souhaite, faire valoriser ce diplôme à l'étranger  

c) Capabilités (autonomie d'une personne) 

De nouvelles portes s'ouvrent grâce au CESS Humanités générales qui a été obtenu: nouvelles 

opportunités, éventail de nouveaux choix, etc. 

d) Liberté de choix d'actions 

Une fois ce diplôme obtenu, chaque adulte peut décider de son avenir et faire de nouveaux 

choix, choix qu'il n'aurait sans doute pas pu faire auparavant.  

e) Fonctionnements  

L'adulte peut enfin accomplir son projet et prétendre à une qualité de vie meilleure, en ayant 

fait le choix de ce qu'il voulait. 
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3.4 Conclusion 

Ce dispositif permet aux adultes d'augmenter leurs capabilités et d'avoir donc un éventail plus 

large quant aux choix qu'ils font dans leur vie. Cette nouvelle ressource leur permet d'accéder 

à de nouveaux fonctionnements, autrement dit de réaliser de nouveaux projets auxquels ils 

aspirent. Je vais donc utiliser le modèle d'analyse que j'ai construit pour répondre à ma question 

de recherche: Quels sont les changements observés sur le parcours de vie des adultes ayant 

participé à ce dispositif et ayant réussi à obtenir le CESS?  Dès lors, je pose l'hypothèse suivante:  

Le passage par ce dispositif a donné les moyens, la liberté réelle, à ces adultes de 

pouvoir choisir les cours de vie qu'ils valorisent. 

Le point suivant me permettra de répondre à ma question de recherche et de vérifier mon 

hypothèse à travers une démarche qualitative avec comme outil le récit de vie. 
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4 PARTIE EMPIRIQUE: UNE ENQUÊTE QUALITATIVE AURPÈS D'ANCIENS 

BÉNÉFICIAIRES 

 

4.1 Introduction  

Dans ce quatrième volet j'explique la méthode qui a été choisie pour répondre à ma question de 

recherche, de manière à mieux cerner les changements observés sur le parcours de vie des 

adultes interviewés. D'abord, je présente la méthode des récits de vie et j'explique de quelle 

manière elle me permet de répondre à ma question de recherche, en mettant l'accent sur 

l'orientation ethnosociologique retenue ici pour mon étude. Ensuite, j'expose les principes de 

mise en œuvre de cette méthode à ma question de recherche. Et enfin, je termine par les résultats 

de ma recherche issus de l'analyse comparative des différents récits de vie que j'ai retranscrits 

suivis de mes conclusions. 

 

4.2 Choix de la méthode 

4.2.1 Le récit de vie 

L'objectif de cette partie empirique est d'analyser les effets observés, vécus, ressentis par des 

adultes qui ont obtenu le CESS par la formation CESS-Projet9 organisée par l'Institut Cardinal 

Mercier et les effets que cela a produit dans leur vie au cours des cinq ou six dernières années, 

à partir du cadre d'analyse construit ci-dessus, dans la perspective de l'approche par les 

capabilités.  

 

Cette question, on le voit, appelle une méthodologie qui donne un accès au déroulement de la 

vie de ces adultes et à la temporalité de l'existence.  Dès lors, il m'a fallu faire le choix d'une 

méthode qui me permette l'accès aux parcours de vie de chacun de ces adultes, afin de mettre 

en lumière leurs actions et leurs interactions dans la société, tout au long de leur vie.   Après 

quelques réflexions, une méthode qualitative sous forme de recueil de récits de vie s'est avérée 

être la méthode la plus appropriée pour répondre à ma question de recherche et ce pour 

différentes raisons. 

 

D'abord parce que cette méthode qualitative approfondie permet l'accès aux représentations et 

aux vécus de chaque personne. Ensuite, comme il s'agit d'une étude qui analyse un processus 
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sur du long terme, le récit de vie permet d'analyser le développement d'une personne en scrutant 

l'organisation et la succession des étapes de vie significatives pour elle et leur enchaînement. 

 

Et enfin, une approche par les capabilités peut être nourrie d'informations par l'entrée en récit 

de vie, car il me permettra de décortiquer comment chaque individu se construit et construit ses 

capabilités, en s'appuyant sur les ressources et les configurations sociales et environnementales 

qu'il rencontre aux différentes étapes de sa vie, et qui joueront le rôle de "facteurs de 

conversion". 

 

Selon Bertaux "Le récit de vie raconte l'histoire d'une personne il est structuré autour d'une 

succession temporelle d'évènements, de situations, de projets, et des actions et des cours 

d'action dans la durée qui en ont résulté".30 

L'auteur attire ici notre attention et nous explique que le "récit de vie" est la narration 

développée par le sujet de son parcours de vie, selon la représentation qu’il se fait aujourd’hui 

de son passé. Cette méthode permet à une personne d'exprimer et de transmettre librement son 

expérience vécue et l'utilisation de ces autobiographies permet de découvrir et d'apporter un 

sens à des évènements particuliers achevés ou vécus par les acteurs. 

Le recueil des réponses à ces questions se fera sous forme d'entretiens narratifs dans le cadre 

de rencontres programmées avec dix adultes ayant participé au dispositif de formation étudié. 

L'analyse de ces récits portera sur trois phases de leur parcours de vie: avant leur entrée dans la 

formation, pendant leur participation à celle-ci et après l'avoir quittée. 

"Bertaux considère celles et ceux qui lui racontent leurs pratiques comme des informateurs 

anonymes lui fournissant informations et données sur un phénomène structurel et extérieur".31 

Les adultes interviewés ici auront le rôle d'"informateurs", l'adulte raconte et le chercheur 

l'écoute. Les biographies récoltées permettent de mettre en exergue deux principes essentiels à 

cette analyse: la temporalité et la sphère de vie. 

Le principe de la temporalité joue un rôle très important dans cette étude car il fait sens dans le 

choix d'analyser les parcours de vie en trois temps.  

                                                           
30 Daniel BERTAUX, Le récit de vie, Paris, Armand Colin, 2016, p.41 
31 Claude DUBAR et Sandrine NICOURD, Les biographies en sociologie, Repère, La découverte, 2017, p.13 
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Dans un premier temps, cette partie nous éclairera sur les contextes au sein desquels leur 

parcours s'inscrit et les motivations qui ont encouragé ces adultes à s'inscrire à ce type de 

formation. Elle nous aidera également à comprendre leurs intentions, les actions et les 

interactions tout au long de leur parcours de vie, sachant que chaque individu est relayé de 

structure en structure, dans le but à chaque fois de se réinsérer dans la société. 

Ensuite, un focus sera proposé sur les expériences qu'ils ont vécues lors de leur passage par ce 

dispositif, en prenant en considération, entre autres, les rencontres effectuées, les éléments qui 

leur ont permis de ne pas décrocher et d'arriver à la réussite, etc. 

 

Et enfin, la troisième phase mettra en évidence les changements ressentis concrètement par les 

individus sur leurs parcours de vie aux niveaux: personnel, social et environnemental. 

 

Quant au principe de sphère de vie, l'identification de cet élément permettra de situer chaque 

individu dans son parcours. Ce principe mettra en exergue les sphères dans lesquelles vivent 

les adultes et les rôles joués par leurs conditions de vie, de manière à identifier les 

caractéristiques des personnes participant à ce type de formation. Ce principe de sphère de vie 

joue un rôle essentiel dans cette recherche, car il me permet de repérer les facteurs de 

conversion. 

4.2.2 La perspective ethnosociologique des récits de vie 

Les récits de vie me permettent de mettre en œuvre une approche spécifique, approche que 

Bertaux qualifie d'ethnosociologique.  En effet, ma recherche est fondée sur une enquête de 

terrain, à l'Institut Cardinal Mercier et des études de cas qui ont pris la forme d'entretiens selon 

une tradition ethnographique.  Je ne vais donc pas me contenter de décrire le dispositif qu'a mis 

en place la formation CESS-Projet9, mais je vais tenter par une série d'interviews d'adultes 

ayant participé à cette formation, d'identifier les logiques d'actions et les processus récurrents 

qui seraient susceptibles de se retrouver dans plusieurs récits de vie et qui me permettront de 

comprendre les parcours en termes de développement des capabilités et de leurs conditions. 

En me positionnant en tant que chercheuse "réaliste" je considère que le récit de vie constitue 

une description approchée de l'histoire réellement (objectivement et subjectivement) vécue par 

chaque adulte. J'ai donc fait le choix d'utiliser les récits de vie dans mon étude, afin de mieux 

comprendre comment cette nouvelle ressource qu'est le CESS, a pu contribuer à de nouveaux 

changements observés sur les parcours de vie de ces adultes.   
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L'enquête dans une perspective ethnosociologique consiste à enquêter sur un fragment de la 

réalité sociohistorique dont on ne sait pas grand-chose. Elle implique l'analyse et la 

compréhension de situations à partir du vécu des individus.  

4.3 Mise en pratique de la méthode  

Cette méthode m'a semblé particulièrement adaptée à ma problématique.  Les entretiens 

biographiques des adultes ayant participé au CESS-Projet 9, m'ont permis de mieux cerner les 

effets du dispositif en termes de nouvelles capabilités tout au long de la vie de chaque individu. 

L'approche par les capacités mobilise les notions de ressources, de capabilités, de liberté, tout 

au long de la vie. Une approche par le parcours de vie est donc particulièrement bien adaptée 

au cadre théorique. Le déploiement des capabilités dans la vie, c'est un processus de 

développement, qui permet de comprendre comment chaque individu reçoit des ressources et 

les convertit en liberté en fonction des contextes qu'il rencontre dans sa vie.  

Le récit de vie est une méthode particulièrement appropriée pour saisir le déploiement des 

capabilités chez chaque adulte ayant participé à ce dispositif, d’où l'importance de l'aspect 

biographique et de la temporalité, puisqu'on mesure des effets à relativement long terme. Cela 

permet d'articuler les vécus subjectifs des adultes avec les contextes et les ressources sociales.   

Après avoir posé mon hypothèse cette méthode me permettra de récolter des informations qui 

confirmeront ou qui infirmeront mon affirmation. 

4.3.1 Choix du Terrain 

Afin de récolter les données j'ai fait le choix de m'adresser à l'Institut Cardinal Mercier, la 

spécificité de cet établissement ayant retenu toute mon attention, car il s'agit de la seule école 

de promotion sociale à proposer une formation pour l'obtention du CESS en 1 an, le tout avec 

une pédagogie centrée sur le projet de l'étudiant et un stage dans l’offre pédagogique. 

Cette enquête donne la possibilité de découper un objet d'étude en 3 fragments: le monde social, 

"les catégories de situation" et les flux de trajectoires parallèles.  

Le monde social fait plutôt référence au mode de fonctionnement d'une entreprise ou d'une 

institution avec ses normes et ses valeurs. Les catégories de situation regroupent des personnes 

ayant des caractéristiques communes à une situation, et les flux de trajectoires parallèles 

permettent quant à eux de faire un focus sur une trajectoire propre à une seule personne, ce qui 

me semble plus pertinent pour une autobiographie. 
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La perspective développée ici, concerne les catégories de situation, car l'objet de cette recherche 

porte sur des personnes ayant des parcours de vie et des profils différents, des origines sociales 

différentes, mais qui ont en commun l'initiative d'avoir repris des études et en l'occurrence de 

les avoir réussies. Ils vont à partir de cette nouvelle ressource qui est le diplôme, avoir une 

multiplicité de trajectoires singulières. Je vais analyser la singularité de chacune des trajectoires 

pour essayer d'en dégager, éventuellement, des facteurs ou des processus récurrents. 

4.3.2 Constitution de l'échantillon 

Lors de mon entretien avec le directeur, un bref profil des adultes s'inscrivant à ce type de 

formation a été dressé me permettant d'avoir une idée de l'échantillon à constituer. 

"Le profil des adultes s'inscrivants au CESS-Projet9 est principalement celui de 

personnes qui osent se confronter à un test d'entrée, à l'échec, etc. malgré le fait que dès 

le départ une série de contraintes soient imposées" (Monsieur Lemaire) 

Dans le cadre de ma recherche, j'ai eu la volonté de construire un échantillon assez représentatif 

des profils qui s'inscrivent à la formation CESS-Projet9, pour avoir des témoignages les plus 

fiables possibles.  

J'ai donc demandé à Isabelle Lapers la coordinatrice de formation de m'aider dans cette tâche, 

en ayant à l'esprit la notion de mixité de sexe et d'origine. Une série d'adultes a été retenue pour 

les interviews de manière à avoir des "informateurs" différents, car la variété des témoignages 

permettra d'une part, d'avoir une source fiable quant à la véracité des histoires et d'autre part de 

faciliter la comparaison de plusieurs cas particuliers de manière à pouvoir dégager des 

similitudes ou des divergences propres à ces adultes.  

Nous avons été amenées à définir comme population deux catégories d'adultes le critère de base 

étant l'âge de ces adultes: 

La première catégorie est représentée par les décrocheurs scolaires (DS). Ce sont les étudiants 

les plus jeunes de la classe, ils ont moins de trente ans. 

Lors de ma rencontre avec le directeur, je me suis renseignée sur le profil de cette catégorie 

d'étudiants. Il s'agit d'adultes ayant connu un parcours scolaire problématique pour lequel 

l'accrochage scolaire a semblé difficile au cours de leur adolescence. Ils se sont donc retrouvés 

en décrochage scolaire.  On observe dans cette catégorie des adultes qui au moment de leur 

adolescence, ont présenté un absentéisme répété, un désintérêt profond pour l'école, des conflits 
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avec certains enseignants, mais également un abandon des études.  Ces adultes déclarent ne pas 

s'être sentis à l'aise dans l'école où ils étaient inscrits et ne pas avoir vu d'avenir s'ils y restaient.  

La deuxième catégorie comprend les adultes caractérisés comme "vieux" (V) ayant participé au 

CESS-Projet9 et qui se sont retrouvés dans une classe où ils étaient les plus âgés, c'est-à-dire 

qu'ils étaient âgés de plus de trente ans. On retrouve dans cette catégorie, des adultes ayant 

connu un décrochage scolaire étant adolescents, ou un abandon des études secondaires suite à 

des raisons familiales (mariage, immigration vers un autre pays, …).  Un changement dans leur 

vie les a poussés à quitter l'enseignement secondaire traditionnel. 

Deux autres catégories ont également retenu mon attention. D'une part, les adultes qui ont fait 

le choix de participer au CESS-Projet 9, uniquement pour pouvoir participer aux tests d'entrée 

de la police, organisées par le Cefig. On retrouve dans cette catégorie surtout des hommes, qui 

ont abandonné leurs études en secondaire après avoir testé plusieurs orientations, et qui ont fait 

le choix de se diriger vers la formation de policier. D'autre part, les adultes d'origines étrangères 

qui sont venus en Belgique et ont obtenu leur CESS via ce dispositif. Malheureusement, cette 

catégorie d'adulte n'est pas joignable, car la plupart sont retournés vivre dans leur pays. 

4.3.3 Prise de contact 

Les adultes ont été contactés sur la base d'une liste délivrée par le secrétariat de l'établissement. 

Le premier contact s'est fait par mail. Ensuite, en fonction des personnes ayant manifesté la 

volonté de participer à mon étude, des entrevues ont été programmées au courant du mois de 

mai et du mois de juin. Au total dix individus ont accepté de me rencontrer pour la réalisation 

des interviews. 

4.3.4 Collecte des données 

Dix entretiens biographiques ont été réalisés avec des anciens étudiants ayant réussi la 

formation CESS-Projet 9 au courant du mois de mai. Ces adultes ont aujourd'hui entre vingt-

quatre et cinquante-quatre ans. La durée moyenne des entretiens est d'une heure.  Les interviews 

ont été enregistrées et retranscrites de manière à faire de ces récits de vie un matériel exploitable. 

Les entretiens ont eu lieu aux dates et aux lieux imposés par les informateurs.  

Au début de chaque interview, afin de mettre les personnes à l'aise, je trouvais important de 

leur garantir la confidentialité des propos qu'ils me délivreraient.  
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4.3.5 Difficulté de la méthode  

La première difficulté concernant cette méthode est de parvenir à convaincre ces adultes de 

participer aux entretiens. Ensuite, il faut aussi gagner la confiance des adultes afin qu'ils 

puissent être à l'aise pour se livrer de manière à raconter leur parcours en toute liberté sans se 

sentir jugés. Il est également indispensable d'obtenir un bon nombre de récits de manière à 

rendre les informations fiables à l'analyse. 

Comme l'explique bien Daniel Bertaux les adultes ne se confieront à moi que s'ils sentent qu'ils 

peuvent me faire confiance. "Construire son identité de chercheur afin d'inspirer confiance 

constitue l'enjeu majeur de l'ouverture d'un terrain".32 

Il est donc important pour ces personnes d’avoir la certitude que les informations qu'ils vont 

me délivrer resteront confidentielles. 

4.3.6 Conclusion 

Le terrain de la recherche est facile d'accès, car j'ai reçu via le secrétariat une liste reprenant les 

coordonnées des anciens bénéficiaires de la formation. La constitution de l'échantillon a été 

construite à l'aide de la coordinatrice de formation, qui connaît assez bien les anciens étudiants. 

Toutefois, ils ne sont pas facilement joignables. Ainsi, j'ai abandonné la catégorie des policiers 

puisque deux sur trois se sont désistés et les adultes d'origine étrangère ont pour la plupart quitté 

le pays. Aussi, les adultes ayant accepté de me rencontrer sont en majorité satisfaits du dispositif 

et sont motivés de venir me raconter leur parcours. Toutefois, comme cette méthode permet à 

une personne de raconter librement ce qu'elle veut, souvent les personnes sélectionnent des 

moments de leur vie qu'ils souhaitent raconter et font abstraction des autres, donc assez souvent 

il me manquait des informations utiles à l'analyse, notamment la profession des parents qui est 

une variable essentielle en sociologie. Et comme disait Bourdieu ils ont parfois tendance à 

enjoliver leur parcours (illusion biographique). 

Après avoir recueillis les différents récits de vie, je vais dans le point suivant procéder à 

l'analyse de ces derniers en reprenant la grille construire sur la base des concepts de l'approche 

par les capacités d'Amartya Sen. 

                                                           
32 BERTAUX Daniel, op, cit., p.62 
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4.4 Analyse des récits 

4.4.1 Méthode d'analyse des récits de vie 

Dans cette partie je vais procéder à l'analyse des récits de vie récoltés, analyse qui se fera en 

quatre parties. Dans la première partie, je dresse un bref profil des personnes interviewées, 

ensuite je procède à une analyse des récits en deux temps. Dans un premier temps, je procèderai 

à une analyse verticale33 des entretiens à travers une analyse interne de chaque parcours de vie, 

sur base de la grille construite au préalable reprenant les trois phases liées aux concepts de 

l'approche par les capabilités. Je vais repérer dans le discours de chaque adulte les arguments 

significatifs en lien avec ces trois phases et les concepts qui y sont intégrés.  

Dans un deuxième temps, je procéderai à une analyse transversale reposant sur la comparaison 

des entretiens en vue de dégager les similitudes et les divergences des récits. Les procédés de 

ces deux analyses sont expliqués de manière plus détaillée ci-dessous. 

Enfin, je terminerai par les conclusions de ces analyses. 

4.4.2 Profils des adultes interviewés 

Les récits ont été recueillis auprès de dix adultes ayant participé à la formation CESS-Projet9 

et ayant réussi la formation. Leur profil est brièvement présenté dans le tableau ci-dessous.  

L'échantillon obtenu est constitué de quatre femmes et six hommes. J'ai eu la volonté de 

respecter la parité hommes et femmes mais une femme s'est désistée. Les entretiens ont été 

réalisés dans les lieux laissés au choix de l'interviewé (domicile de l'adulte, café, parc, cafétéria 

d'une piscine, bibliothèque communale, sur la digue à Ostende). 

Les "fiches récit" (voir annexes) décrivent de manière plus détaillée les parcours des adultes 

que j'ai interviewés34 et présentent pour chaque adulte le parcours en trois phases: avant la 

formation, pendant la formation et après la formation tout en respectant le modèle d'analyse 

construit sur la base des concepts d'Amartya Sen, comme expliqué précédemment. Les 

entretiens se sont bien déroulés, mais il était très difficile de tenir une discussion d'une heure 

avec les adultes et certains me demandaient si je n'avais pas une liste de questions toute faite. 

                                                           
33 Marie VERHOEVEN et ZUNE M., CATTONAR B., DRAELANTS et SIROUX, J.-L.,"Enquête rétrospective 

sur des parcours de jeunes ayant connu une "inflexion positive", L'observatoire de l'Enfance, de la Jeunesse et de 

l'Aide à la Jeunesse, Girsef, vol. 1, 2012. 
34 Les prénoms cités sont des prénoms d'emprunt pour préserver l'anonymat des personnes interviewées 
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J'ai donc un peu adapté mes questions à la personne tout en essayant de respecter la forme du 

récit de vie que j'ai choisi. 

Liste des adultes interviewés 

 

4.4.3 Une analyse verticale des récits de vie 

Cette étape d'analyse consiste à analyser chaque entretien individuellement, dans le but de 

dégager et comprendre la logique singulière de chaque récit, en tenant compte de leur parcours 

en trois phases. C'est donc la troisième phase qui répondra à ma question de recherche: quels 

sont les changements observés sur le parcours de vie des adultes ayant participé à ce dispositif 

et ayant réussi à obtenir le CESS? et qui affirmera ou infirmera mon hypothèse de départ:  

Le passage par ce dispositif a donné les moyens, la liberté réelle, à ces adultes de 

pouvoir choisir les cours de vie qu'ils valorisent. 

Les entretiens individuels réalisés auprès de chaque adulte ont permis d'alimenter ce niveau 

d'analyse. Une synthèse sous forme de tableaux de chaque récit se trouve en annexe.  

Je vais donc dans cette partie dresser un bref portrait sociologique de chaque individu 

interviewé. Les portraits sont plus détaillés en annexe et sont suivis du modèle d'analyse 

construit préalablement sur base des concepts d'Amartya Sen. Cette partie me permet de me 

rendre compte du parcours singulier propre à chaque adulte interviewé. 
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Récit n°1: Aline  

Pendant qu'Aline est au chômage, elle vit cette situation comme une impasse. L'image qu'elle 

pense renvoyer aux autres n'est alors pas conforme à celle qu'elle souhaite renvoyer, ce qui est 

source d'embarras, se référant à un stigmate.35 

Ses choix de vie sont fortement influencés par des facteurs sociaux: d'abord sa sœur qui 

l'encourage à s'inscrire à la formation et puis tous les soutiens dont elle bénéficie au sein du 

dispositif vont lui permettre de réussir. Elle concrétise son projet d'accéder à la faculté de 

théologie, mais elle fait ensuite le choix d'un métier de concierge. Malgré le fait qu'Aline ait 

suivi la formation elle conserve certaines dispositions de son habitus36comme l'ordre et le 

rangement dispositions acquises via sa mère durant son enfance. Dans ce cas de figure plusieurs 

changements sont observés après la formation et l'hypothèse est confirmée. (voir Annexe n°3) 

 

Récit n°2: Patricia 

Patricia est une mère célibataire, elle a été recalée pour plusieurs postes étant donné qu'elle 

n'avait pas de CESS. Elle se sent stigmatisée, ses choix sont fortement influencés par des 

facteurs sociaux, d'abord par la psychologue et puis par l'assistante sociale de l'ULB, sa famille 

et ses camarades de classe, les enseignants, la coordinatrice de formation. Elle a quelques 

problèmes qui l'empêchent de travailler correctement. Elle fait le choix après la formation de 

se reposer et de s'occuper de sa petite fille. Dans ce cas de figure plusieurs changements sont 

observés après la formation et l'hypothèse est confirmée. (voir Annexe n°4) 

 

 

  

                                                           
35 Selon Erving Goffman, un individu stigmatisé «se définit comme n’étant en rien différent d’un quelconque être 

humain, alors même qu’il se conçoit (et que les autres le définissent) comme quelqu’un à part.» Cet attribut 

constitue un écart par rapport aux attentes normatives des autres à propos de son identité. 

36 Selon Bourdieu, l'individu est structuré par sa classe sociale d'appartenance, par un ensemble de règles, de 

conduites, de croyances, de valeurs propres à son groupe et relayés par la socialisation. http://la-haut.e-

monsite.com/blog/l-habitus-de-pierre-bourdieu.html, consulté le 13 août 2018. 

http://la-haut.e-monsite.com/blog/l-habitus-de-pierre-bourdieu.html
http://la-haut.e-monsite.com/blog/l-habitus-de-pierre-bourdieu.html
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Récit n°3: Kamel  

Kamel a eu quelques problèmes de santé, puis il s'est retrouvé au chômage, voyant ce moment 

comme une liberté, il fait le choix de reprendre des études. Il se sent stigmatisé car il est le seul 

dans la famille sans diplôme, et il est difficile pour lui d'envisager d'être moins diplômé que sa 

compagne. Des facteurs sociaux vont l'aider à réussir, notamment l'accompagnement de la 

coordinatrice de formation et le groupe classe. Un facteur environnemental va plutôt influencer 

son choix de vie. Il fait le choix de vivre à Ostende car il est pêcheur, il reproduit un habitus 

inculqué par sa famille, celui d'avoir le besoin de pêcher.  Dans ce cas de figure plusieurs 

changements sont observés après la formation et l'hypothèse est confirmée. (voir Annexe n°5) 

 

Récit n°4: Arianit 

Arianit est issu d'une famille de 12 enfants, il a une trajectoire professionnelle plutôt stable dans 

un premier temps, mais il se remet en question suite à un burn-out. Malgré le fait qu'il vît dans 

une famille nombreuse, celle-ci semble investie dans les études. Cependant Arianit est le seul 

à ne pas avoir de diplôme et ressent une certaine honte sociale. Le soutien de sa famille surtout 

des plus diplômés va agir comme un facteur social.  Ils vont l'aider à s'orienter et à faire des 

choix "rentables". Dans ce cas de figure plusieurs changements sont observés après la formation 

mais l'hypothèse n'est pas confirmée puisqu'il n'a pas accédé au métier qu'il valorisait.   

(voir Annexe n°6) 
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Récit n°5: Stéphane 

Stéphane est encore jeune et vit chez ses parents, il a été traumatisé par une expérience dans 

une école élite, où il s'est senti stigmatisé. Dans son cas de figure le facteur de conversion 

sociale lui permet de réussir et d'avancer (la famille, les amis). Il a eu la possibilité de mobiliser 

des ressources familiales, et notamment sa sœur, qui a une bonne connaissance des diplômes et 

universités.  Il y a un investissement de la famille qui lui permet d'évoluer, car la famille a une 

bonne maîtrise de codes de l'institution scolaire. Comme il a un grand réseau, ce dernier agit 

comme un facteur de conversion social, qu'il a même pu mobiliser par la suite pour trouver du 

travail. Dans ce cas de figure plusieurs changements sont observés après la formation et 

l'hypothèse est confirmée. (voir Annexe n°7) 

 

 

Récit n°6: Sandra 

Sandra est retournée vivre chez ses parents pour pouvoir reprendre des études, elle bénéficie 

ainsi d'un soutien financier.  Elle a pu s'approprier les ressources du dispositif grâce à des 

facteurs de conversion sociaux, comme la disponibilité et le professionnalisme des enseignants, 

ainsi que leur soutien.  C'est un individu stratège, car elle a pu concrétiser son projet 

correspondant à son souhait de départ. Elle passe ensuite à un autre projet qu'elle appelle plan 

B. Dans ce cas de figure, aucun changement n'est observé sur sa personnalité, mais bien sur son 

parcours professionnel. Dans ce cas de figure plusieurs changements sont observés après la 

formation et l'hypothèse est confirmée. (voir Annexe n°8) 
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Récit n°7: Orélie 

Orélie ne bénéficie pas de l'aide de ses parents, avec qui elle est en rupture totale. Son seul 

revenu est le CPAS. Elle a eu un parcours scolaire compliqué. Elle manque d'environnement 

stable propice à l'étude, ses parents n'acceptent pas de voir leur fille réussir moins bien qu'eux. 

D'où l'importance du diplôme pour être acceptée dans la famille. L'accès aux locaux de l'Institut 

Cardinal Mercier est un facteur environnemental qui lui permet d'étudier. D'autres facteurs 

plutôt sociaux vont l'aider, notamment le soutien des professeurs et de la direction. Sa situation 

de mère célibataire complique encore plus les choses, notamment la garde de l'enfant, facteur 

social entravant sa liberté d'étudier. Il y une différence entre l’habitus familial et l’habitus 

scolaire. Après l'obtention du CESS elle essaye la médecine, ce qui constitue une reproduction 

sociale37 puisque ses parents travaillent dans le milieu médical.  Elle possède un certain volume 

de capitaux notamment de capital culturel qui peuvent être mobilisés dans les études de 

médecine: elle est en effet familiarisée avec l'habitus du milieu médical.  Mais Orélie n’est pas 

dans le modèle classique de l’étudiante en médecine. Les études supérieures nécessitent un 

investissement corps et âme, difficile lorsque l’on est une mère célibataire. Dans ce cas de figure 

plusieurs changements sont observés après la formation et l'hypothèse est confirmée. 

 (voir Annexe n°9) 

 

Récit n°8: Fabrizio 

Fabrizio a quitté l'école secondaire pour des raisons familiales, il fait le choix d'un projet en lien 

avec la physique mais il change d'avis en cours de route car il se convertit à l'islam et fait plutôt 

le choix de se diriger vers la philosophie. Un facteur de conversion sociale va l'influencer dans 

son choix de vie, il s'agit d'un ami qui est patron d'une pizzeria.  Finalement il dit avoir trouvé 

sa voie. Dans ce cas de figure plusieurs changements sont observés après la formation et 

l'hypothèse est confirmée. (voir Annexe n°10) 

 

  

                                                           
37 Pierre BOURDIEU et Jean-Claude PASSERON, "Les héritiers". Les étudiants et leurs études, Paris, Les 

Éditions de Minuit,1985. 
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Récit n°9: Daoud 

Daoud a un sentiment de désaffiliation, il éprouve des difficultés à s'adapter aux horaires des 

cours. Comme il a un grand réseau, ce dernier agit comme un facteur de conversion sociale, 

qu'il a même pu mobiliser par la suite pour trouver un stage par exemple ou pour avoir des 

conseils concernant une haute école. Il estime ne pas avoir de valeur sociale, il utilise des mots 

durs comme "déchet". Il n'est pas du tout en adéquation avec le milieu scolaire traditionnel. 

Dans ce cas de figure plusieurs changements sont observés après la formation et l'hypothèse est 

confirmée. (voir Annexe n°11) 

 

Récit n°10: Osman 

Osman a des problèmes d'addiction à la marijuana et il éprouve des problèmes de sommeil.  

Même s'il a un projet, il n'a pas de soutien ni de sa famille, ni de son entourage.  C'est une 

personne fortement isolée. Ce faible réseau est un facteur social qui entrave sa liberté 

d'accomplir son projet. Un autre facteur environnemental entrave sa liberté: il s'agit de l'école 

qu'il valorise, celle qui ne lui est pas accessible car elle n'existe pas en Belgique et qui l'oblige 

à déménager dans une autre ville.  Mais vu son faible revenu ce n'est pas possible. Dans ce cas 

de figure peu de changements sont observés après la formation et l'hypothèse n'est pas 

confirmée. (voir Annexe n°12) 

 

 

4.4.4 Conclusion  

Même si le CESS constitue une même ressource au départ pour tous les adultes, on voit qu'ils 

optent tous pour des choix et des modes de vie différents. Comme relevé dans la partie "cadre 

théorique" la diversité humaine est omniprésente. Aussi, dans les trois phases le facteur de 

conversion le plus dominant est le facteur social. Je vois bien dans chaque récit que tout se joue 

dans les interactions. Avoir des ressources ne suffit pas pour convertir son projet, il faut 

bénéficier d'un soutien de la famille d'abord et ensuite de l'entourage. Je vois dans la plupart 

des cas qu'un large réseau permet de multiplier les opportunités et de les concrétiser. 
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4.4.5 Une analyse transversale des récits de vie 

Cette étape d'analyse consiste à procéder à une comparaison des récits de vie, comparant les 

parcours et les expériences de chaque adulte. Le transfert des retranscriptions dans les tableaux 

élaborés en annexes, ont permis de faire ressortir non seulement les similitudes et les 

récurrences mais aussi les différences et spécificités dans les récits.  

4.4.5.1 Les causes des départs prématurés de l'école 

 

a) Difficultés d'adaptation dans le système scolaire traditionnel 

 

L'ensemble des personnes interviewées évoquent plusieurs raisons liées à l'abandon scolaire. 

Diverses raisons font qu'elles ne sont pas parvenues à s'adapter dans le système scolaire 

traditionnel au cours de leur adolescences: soit elles avaient des difficultés à suivre, soit elles 

n'aimaient pas l'école, soit elles avaient des conflits avec les enseignants.   

"Ce n’est pas parce que je n’avais pas de compétences que j’avais raté quand 

j’avais 16 ans, c’était à cause d’un prof" (Patricia) 

"Honnêtement quand j’étais en secondaire, je n’en avais rien à faire. On apprenait 

des choses où je me disais « mais à quoi ça va me servir ? », bon j’étais jeune, 

j’étais sûrement un peu naïve et débile, enfin comme on l’était tous à cet âge-là" 

(Sandra) 

Pour certains le fait aussi de sentir que les enseignants n'avaient pas confiance en eux ne les 

motivait pas à s'investir dans leur scolarité. Ils se sentaient stigmatisés car on leur faisait 

comprendre qu'ils n'étaient pas à leur place, étant donné que leur niveau était insuffisant.  Ce 

phénomène de stigmatisation sera expliqué de manière plus détaillée à la suite de cette analyse. 

 

b) Besoin d'autonomie 

Les adultes interviewés relèvent qu'en tant qu'adolescent le travail est plus valorisant que 

l'école, surtout quand ils approchent de l'âge de 18 ans. Le fait de trouver du travail est une des 

raisons qui ont motivé certains adultes à quitter l'école malgré le fait qu'ils étaient très jeunes. 

Le travail rend plus libre et autonome. 
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"Je n’étais pas à l’aise dans le système traditionnel scolaire donc j’avais besoin de 

travailler donc j’ai commencé à travailler à mes 18 ans" (Kamel) 

"On est jeune, on a envie de travailler quoi, de gagner de l’argent pour faire ce 

qu’on a envie de faire, voilà" (Sandra) 

Mais à long terme, ils semblent regretter leur choix. Car après un certain temps, ils s'aperçoivent 

qu'ils effectuent une série de petits boulots, pas forcément bien rémunéré et pas tellement 

valorisants, certains adultes ont été refusés pour certains postes car ils ne possédaient pas le 

CESS. Ils voient à ce moment-là que reprendre des études permet d'accéder à de meilleures 

opportunités d'emplois. 

"Elle m’a dit « c’est dommage, votre candidature nous intéresse vraiment donc moi 

ce que je vous conseille c’est de passer votre CESS et puis vous nous recontactez » 

et du coup ben j’ai pensé à ça" (Sandra) 

"J’avais une super opportunité pour travailler à l’OTAN et j’avais tout ce qu’il 

fallait, le diplôme requis etc., des formations que j’avais passé à l’autre bout du 

monde, aux Etats-Unis, en France etc., j’avais tous les diplômes requis sauf le 

CESS" (Arianit) 

"De plus en plus j’étais recalée au niveau des postes, aussi bien au Luxembourg où 

on a commencé à me demander si j’avais le diplôme pour le milieu éducatif, ça 

c’est normal, je faisais un remplacement, en Belgique ça commençait aussi, pour 

les boulots les plus cons qu’on peut imaginer on me demandait le CESS. Ça 

commençait un tout petit peu à m’énerver et euh donc j’étais recalée chaque fois, 

pour finir je me dis…" (Patricia) 

c) Raisons familiales 

 

Un autre facteur incite à quitter l'école prématurément, il s'agit des raisons liées à des 

évènements familiaux: un mariage, un déménagement, un problème de santé…. 

 

"Ben moi je suis arrivée en Belgique déjà depuis 18-19 ans et quand je suis arrivée 

ici je n’avais pas fini mon école enfin les études humanités parce que voilà chez 

moi au Brésil il y a une énorme différence à ici et je devais travailler" (Aline) 
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"J’ai dû arrêter ma scolarité très tôt dû à des problèmes de différentes dimensions 

mais bon voilà et j’ai dû arrêter. Ce n’est pas dû à moi et mes facultés, c’était les 

événements qui ont fait que j’ai arrêté. J’étais une personne très portée vers les 

études, très, très porté sur les études" (Fabrizio) 

 

"Je suis issu d’une famille de 12 enfants, à la maison on t’apprend vite à travailler 

quoi, gagner de l’argent"(Arianit) 

4.4.5.2 Les motifs d'engagements à la formation 

 

a) Ruptures biographiques  

 

Dans les récits des adultes interviewés, se dégage un profil de personnes qui avaient un parcours 

classique et qui à la base étaient motivés, ils voulaient faire des études et avaient un projet bien 

particulier.  

Toutefois, ils ont connu plusieurs ruptures biographique38 au courant de leur vie. Il s'agit 

d’événements qui viennent complètement transformer la vie d'un individu, ces évènements 

marquent et structurent le parcours de chaque individu. 

J'observe dans ces récits une première rupture liée à l'école, au cours de leur parcours scolaire 

traditionnel. Des évènements les empêchent de terminer leurs études, notamment liés à une 

difficulté d'adaptation au système scolaire traditionnel comme évoqué précédemment.   

Une deuxième rupture liée à la vie privée, que ce soit une rupture professionnelle, comme Aline 

qui s'est retrouvée au chômage, une rupture sociale, comme Orélie qui a quitté ses parents à 

l'âge de 16 ans et qui par la suite a eu un enfant, ou encore une rupture liée à un problème de 

santé, comme Kamel et Arianit qui se sont retrouvés en congé de maladie.  

Tous ces événements étant apparus dans la vie de ces adultes ont fait que leur parcours ont été 

interrompus. La première rupture les incite à abandonner les études, tandis que la deuxième 

rupture aura tendance à les inciter les à reprendre. 

                                                           
38 Marc BESSIN, "Parcours de vie et temporalités biographiques: quelques éléments de problématique", 

Informations sociales 2009/6 (n° 156), p. 12-21. In Cairn; 

file:///C:/Users/kbarh/AppData/Local/Packages/Microsoft.MicrosoftEdge_8wekyb3d8bbwe/TempState/Downloa

ds/INSO_156_0012%20(1).pdf, consulté le 10 août 2018. 

file:///C:/Users/kbarh/AppData/Local/Packages/Microsoft.MicrosoftEdge_8wekyb3d8bbwe/TempState/Downloads/INSO_156_0012%20(1).pdf
file:///C:/Users/kbarh/AppData/Local/Packages/Microsoft.MicrosoftEdge_8wekyb3d8bbwe/TempState/Downloads/INSO_156_0012%20(1).pdf
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C'est au cours de cette deuxième rupture que ces adultes dressent un bilan de leur parcours, ils 

se rendent compte de l'importance d'obtenir un diplôme ainsi que des opportunités que cela 

offre à chacun. Cette phase est une phase décisive qui les incite à faire le choix de reprendre 

des études, ils voient ce moment de rupture comme une liberté d'action. 

"Alors quand je me suis retrouvée au chômage j’ai dit " qu’est-ce que je pourrais 

faire ? " et à ce moment-là je me dis " et si j’arrive à trouver une école où je 

pourrais terminer mes études pendant ce moment que je suis au chômage" (Aline) 

"Oui je n’avais pas encore eu mon CESS, j’avais arrêté l’école pour travailler et 

après que j’ai eu mon enfant je me suis rendue compte que j’aimerais bien étudier 

pour avoir un métier fixe et pour avoir un métier fixe il fallait avoir…enfin pour 

pouvoir étudier il fallait le CESS" (Orélie) 

Ces adultes convertissent donc cette interruption de carrière en liberté de choix, en faisant le 

choix de s'inscrire à la formation CESS-Projet9. 

"Donc un avis du psychiatre qui me disait de passer à autre chose, limite de… 

Changer de carrière vraiment, de changer de carrière complètement parce que 

j’étais en Burn Out" (Arianit) 

"Je me suis dit "pourquoi rester pendant un an à la maison me tourner les pouces 

alors que j’ai l’opportunité de faire des études" (Arianit) 

Le dispositif agit donc vraiment comme l'école de la deuxième chance étant donné que ces 

personnes auraient sûrement eu la possibilité de continuer leur parcours de manière classique, 

si ce dernier n'avait pas été interrompu par des évènements de leur vie personnelle qui peuvent 

être qualifiés de "ruptures biographiques".  

b) Le projet  

 

Tous les projets présentés par les adultes interviewés sont majoritairement des projets en lien 

avec l'accès aux études supérieures, étant donné que le diplôme en jeu est un diplôme 

d'humanités générales. Ils veulent quasi tous accéder à une haute école ou une université de leur 

choix. Il n'y en a que deux sur dix qui se sont inscrits dans la formation dans le but de postuler 

pour un métier bien précis: Sandra pour devenir hôtesse de l'air et Stéphane pour devenir agent 

de police.  
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"Oui mais non ma motivation c’était d’avoir mon CESS parce que je voulais 

recontacter justement Jetair et dire, voilà c’est bon j’ai mon CESS, engagez-moi" 

(Sandra) 

"Alors fatalement avec le projet police ben fatalement il fallait avoir le CESS pour 

postuler à la police" (Stéphane) 

La moitié des adultes interrogés concrétisent leur projet, mais aucun ne continue dans le projet 

de départ. Certains rentre avec un projet "déguisé" car ils font ce choix pour une question de 

facilité, car ils peuvent facilement trouver un stage, un sujet de TFE avec le projet qu'ils 

présentent.  

"Oui je me suis dit il faut choisir la facilité, il ne faut pas commencer à trouver 

des trucs …, j’ai choisi le projet dans la comptabilité" (Arianit) 

 

En revanche le fait d'avoir acquis au sein du dispositif des méthodes pour concrétiser un projet 

professionnel particulier, leur permet également de concrétiser d'autres projets dans leur vie. 

C'est le cas de Sandra par exemple. 

"Je suis étudiante en cinéma donc pour finir j’ai fait mon plan B. L'hôtesse 

rigolerait parce que j’ai fait les 2 quoi, j’avais un plan A et un plan b" (Sandra) 

"Ben en fait pour le moment avec quelques amis on mène enfin on essaie de créer 

une Teamsport et pour le moment ça va donc euh…mais au final comme c’est un 

projet aller auto entrepreneur…" (Stéphane) 

Ce projet n'est donc pas une fin en soi, mais plutôt le début d'un nouvel apprentissage qu'ils 

arrivent plus tard à mobiliser dans leur vie. Le dispositif proposant une pédagogie centrée sur 

le projet a permis à ces adultes de ne pas abandonner et de donner un sens à leur formation.   

c) Stigmatisation et honte sociale 

 

A travers les récits des personnes rencontrées, la notion de stigmatisation apparaît de manière 

récurrente à deux niveaux dans le parcours de ces adultes. Tout d'abord, dans la première 

rupture biographique la stigmatisation intervient dans le cadre scolaire. 

Dans la catégorie DS, les adultes évoquent avoir souvent eu de mauvais résultats et que suite à 

ces mauvais résultats certains professeurs leur faisaient comprendre qu'ils n'avaient pas leur 

place dans l'enseignement secondaire traditionnel.  
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Il s'agit d'une "disqualification des élèves par le personnel sur des critères de performances 

scolaires et de comportements adéquats dans le cadre scolaire"39 

Il s'agit ici de disqualifier un jeune parce qu'il n'a pas le niveau qu'il faut pour répondre aux 

attentes des enseignants et aux exigences scolaires. C'est le cas par exemple de Daoud ou de 

Stéphane. 

"J’avais réussi, il m’a quand-même dit « Daoud j’ai l’impression que les études ce 

n’est quand-même pas pour toi donc tu ne penses pas qu’il faudrait te rediriger 

vers la manutention ou des trucs comme ça »" (Daoud) 

"On m’a mis dehors de là-bas, bon ok j’avais redoublé 2 fois et c’était peut-être 

mieux que…on m’a fait comprendre que…je réfléchissais mal vous comprenez 

quelqu'un qui a déjà doublé deux fois, sur les photos de classe les plus hauts que 

les autres ça se voit. Donc oui par rapport à ça je n’étais pas vraiment à ma place 

là-bas. Et aux Dames de Marie, j’ai fait qu’un an là-bas et euh…c’est une 

succession d’éléments qui ont fait que…" (Stéphane) 

Dans la deuxième rupture plutôt liée à la vie privée de ces adultes. La majorité de ces adultes 

se sentent stigmatisés, ils voient le fait de ne pas avoir un diplôme de l'enseignement secondaire 

supérieur comme un handicap social.  C'est cette stigmatisation qui va frustrer certains adultes 

et les inciter pour certains à reprendre des études. 

Le sentiment de stigmatisation qui apparaît dans les récits engendre un autre sentiment, celui 

d'une honte sociale. C'est assez répétitif dans le discours des interviewés. Ils sont conscients 

que le CESS est un diplôme auquel on donne de la valeur dans notre société. En se comparant 

à leur entourage, ces adultes se rendent compte que le fait de ne pas avoir terminé leurs 

humanités est humiliant pour eux. Selon Goffman, "Tout individu mérite du respect et de la 

considération dans le cadre des droits en question, mais la stigmatisation l’en disqualifie et le 

soumet au contraire à l’humiliation"40 

L'auteur explique ici, que ces adultes sans diplôme se sentent humiliés et donc par conséquent 

ni respectés ni considérés. 

                                                           
39 Philippe VIENNE., "Carrière morale et itinéraire moral dans les écoles "de dernière chance": les identités 

vacillantes". Lien social et Politiques, n°53, 2005, p. 67–80. http://id.erudit.org/iderudit/011646ar, consulté le 5 

août 2018. 
40 Philippe VIENNE, "Au-delà du stigmate: la stigmatisation comme outil conceptuel critique des interactions et 

des jugements scolaires", Education et sociétés, n°13, 2004, p. 177-192. https://www.cairn.info/revue-education-

et-societes-2004-1-page-177.htm, consulté le 5 août 2018. 

http://id.erudit.org/iderudit/011646ar
https://www.cairn.info/revue-education-et-societes-2004-1-page-177.htm
https://www.cairn.info/revue-education-et-societes-2004-1-page-177.htm
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Etre sans diplôme et sans emploi et se sentir stigmatisé pour ces raisons a des conséquences 

négatives sur l'estime de soi: ces adultes n'ont pas confiance en eux.  C'est très souvent ce 

sentiment de honte qui va inciter certains adultes dans cette étude à revenir sur les bancs de 

l'école.  Il y a un déclic qui se fait à ce moment-là car ils ne veulent pas "perdre la face". 

Reprendre les études est donc une opportunité pour eux de ne pas rester dans cette situation. 

Ces adultes estiment en effet souvent n'avoir aucune valeur sociale. Daoud, par exemple 

explique cela avec des propos très durs, il se voit comme un déchet social. 

"J’avais l’impression d’être un déchet de la société en fait" (Daoud) 

Ces adultes se sentent donc méprisés et éprouvent même du mépris envers eux-mêmes: on le 

voit bien dans le cas d'Aline lorsqu'elle doit remplir un formulaire pour faire la demande d'un 

prêt hypothécaire. Ou encore quand Arianit trouve que c'est un diplôme facile à avoir et qu'il 

ne l'a même pas, c'est humiliant pour lui. 

Le fait de ne pas être conforme à la norme imposée par la société, qui est celle d'avoir fini ses 

humanités, les disqualifie et les humilie. 

"Je me suis sentie humiliée, je me suis sentie " my god! Je n’ai même pas fait ça! 

Ce n’est pas possible !" (Aline) 

"Je me suis toujours dit que ce n’était pas vraiment un diplôme indispensable mais 

malgré tout il y avait un certain…comment dire…une certaine frustration 

intellectuelle on va dire, de se dire que un diplôme entre guillemets si facile à 

obtenir, que tout le monde obtient, dans la norme tout le monde l’a ce diplôme, et 

ben vous ne l’avez pas et ça crée une certaine frustration" (Arianit) 

 

"J’avais des complexes par rapport à ça parce que je n’avais pas mes humanités 

générales" (Patricia) 

d) Motivation 

La comparaison des récits montre que les adultes qui accèdent à ce dispositif sont des personnes 

à la base qui ont déjà une motivation et un projet personnel avant même de connaître ce 

dispositif. Le dossier de motivation leur permet en quelques sorte de cristalliser cette motivation 

avant l'entrée en formation. De plus, ils voient le passage par ce dispositif comme une porte 
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ouverte à la concrétisation de leur futur projet. "D’un point de vue sociologique, la motivation 

n’est en effet rien d’autre qu’une disposition socialement construite"41. 

A travers cette étude, je vois que cette motivation est construite dans un contexte bien 

particulier: au moment où leur parcours est interrompu, ils sont motivés pour s'en sortir. C'est 

donc le contexte dans lequel ils sont qui les poussent à trouver une solution, ils font donc le 

choix de reprendre des études mais pas n'importe lesquelles, des études qui ont comme finalités 

un diplôme reconnu et qui a de la valeur dans notre société, sensé leur ouvrir le champ des 

possibles vers plusieurs opportunités. 

D'autant plus qu'à travers les récits être motivé uniquement en début de formation ne suffit pas 

pour inciter ces adultes à s'investir tout au long de la formation. Cette motivation est suscitée et 

requise dès l'entrée en formation mais elle est ensuite maintenue au cours de la formation par 

un cadre disciplinaire géré par la direction et par un accompagnement individualisé assuré par 

la coordinatrice de formation et les enseignants.  

Cette motivation est maintenue par exemple par le soutien dès l'entrée en formation.  Plusieurs 

adultes racontent qu'ils sont acceptés dans le dispositif même s'ils ont raté les tests d'entrée, cela 

leur permet d'entamer le parcours tout en maintenant la motivation de départ. Ensuite, il y a un 

soutien de la part des enseignants pour l'acquisition des compétences. Ces enseignants agissent 

comme des facteurs de conversion sociaux, ils permettent à travers leur soutien de maintenir la 

motivation de ces adultes pour qu'ils puissent s'approprier au maximum les ressources 

d'apprentissage de ce dispositif.  

Le dispositif produit des effets sur ces adultes parce qu'ils sont engagés dans leur projet et 

animés par le désir de changer leur situation actuelle. 

e) Temps de la formation 

Le facteur temps joue un rôle essentiel, c'est notamment ce facteur-là qui incite toutes les 

personnes interviewées à s'engager dans la formation. 

C'est un des premiers éléments mis en avant par l'échantillon interviewé.  La catégorie DS 

explique que reprendre des études pour faire une formation d'un an est un gain de temps, car 

cela leur permet de faire une 5ème et une 6ème année en un an, c'est beaucoup plus encourageant 

pour eux que de le faire en 2 ans comme proposé dans d'autres écoles de promotion sociale.  

                                                           
41 Hugues DRAELANTS et al., op, cit., 
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En revanche, la catégorie des Vieux, ne voit pas cela de la même manière, pour eux c'est certes 

aussi un gain de temps, mais surtout ils ont des responsabilités et des engagements à respecter 

envers leur famille, enfant, conjoint, etc, et ne peuvent donc pas se permettre de s'engager dans 

des études de longue durée. 

 "Je ne voulais pas trouver un truc de 2 ans, 3 ans. Je voyais qu'il y en avait qui le 

faisaient en 2 ans, 3 ans mais moi j’ai dit que je voulais 1 an" (Fabrizio) 

 

"Vous êtes dans la vie active à 30 ans hein, vous avez un loyer à payer, une vie de 

famille etc., etc.  Parce que quand-même vous faites 5ème et 6ème en un an" 

 

Cependant en analysant les récits je me suis rendue compte que certains adultes qui faisaient le 

choix de s'engager dans cette formation parce qu'elle s'organisait dans une courte durée ces 

mêmes personnes se retrouvaient souvent ajournés pour leur TFE en août ou en janvier, ou 

d'autres encore bénéficiaient de plusieurs dispenses et se retrouvaient obligés de refaire une 

année complète pour les cours auxquels elles avaient échoué, souvent pour les cours de 

mathématiques et de physique, qui sont apparemment les cours les plus difficiles dans cette 

formation. 

4.4.5.3 Facteur de conversion individuel 

Les jeunes adultes qualifiés de DS ont trouvé la formation plus facile que les vieux, ils estiment 

tous avoir des capacités dès le départ, les vieux disent souvent avoir des difficultés à étudier, 

prendre des notes ou encore comprendre certains concepts parce qu'ils ont quitté les bancs de 

l'école depuis trop longtemps. 

"Je n’ai pas eu vraiment de difficultés par exemple. J’ai eu quelques difficultés pour 

certains cours mais j’étais très cool quoi, je veux dire" (Fabrizio) 

 

"C’était toutes des matières de 5ème et 6ème donc il y avait aussi des matières que je 

n’avais jamais entendu parler donc pour moi m’adapter à ça c’était chaud" 

(Kamel) 

A travers les récits je vois bien que le dispositif agit comme un facteur de conversion individuel 

à plusieurs niveaux. En permettant aux adultes de s'approprier les ressources proposées par le 

dispositif, il donne l'occasion aux adultes d'améliorer la maîtrise de la langue française, il leur 
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permet d'acquérir une certaine structure et organisation pour concrétiser leur projet, enfin il 

renforce des capacités déjà acquises. 

On voit très bien dans les récits que tous ces acquis sont ensuite mobilisés par les adultes au 

cours de leur vie pour mener à bien d'autres projets. Ils sont outillés de manière à pouvoir 

s'intégrer plus facilement dans la société et leur permet de mener à bien leurs futurs projets. 

a) Maîtrise de la langue française 

Avant de rentrer dans le dispositif, beaucoup d'adultes font remarquer leurs lacunes en français 

qui les handicapent parfois et qu'ils perçoivent comme une faiblesse. "La langue n'a pas pour 

seule fonction sociale la communication, mais des fonctions liées à la distinction sociale, la 

hiérarchisation sociale"42. Le fait de maîtriser ou non la langue française, permet de voir qui 

sont les gens qui maîtrisent les codes. La maitrise de la langue permet de distinguer le rang 

social des individus. 

Le dispositif agit fortement sur cet aspect. Les adultes ont un cours de français qui est scindé 

en deux parties: français et français renforcement orthographe. 

Le cours de français renforcement en orthographe, repris dans le dossier pédagogique reprend 

une finalité particulière: il s'agit "de faire prendre conscience de ses possibilités et renforcer la 

confiance en soi"43. 

Cette compétence est travaillée avec les adultes à travers de nombreux exercices 

d'apprentissage, permettant aux adultes d'améliorer leur écrit et leur oral.  Certains adultes 

expliquent à travers les récits qu'ils ont appris des formules de politesse, à faire des synthèses, 

à écrire un texte de manière structurée.  Il y a aussi une préparation orale pour la présentation 

du TFE lors de l'épreuve intégrée.  Ce cours renforce aussi le capital culturel de ces adultes en 

travaillant la littérature à travers le théâtre par exemple. 

"En français on avait de très bons professeurs qui nous faisaient tout faire en classe 

comme un cours de littérature, pareil ils donnaient vraiment super et voilà tous les 

élèves suivaient son cours parce qu'elle avait une passion à raconter son cours, 

avec une telle passion que…Même si vous n’aimez pas la littérature, vous finissez 

                                                           
42 Anne VAN HAECHT, " L'école à l'épreuve de la sociologie", De Boeck Supérieur, 2006, Collection 

ouvertures sociologiques, p.82 

43 Voir Annexe 2: Extrait du dossier pédagogique. 
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par tomber dedans forcément et depuis d’ailleurs je me surprends à aller au 

théâtre, elle m’a donné ce goût-là" (Arianit) 

Cet apprentissage se fait notamment à travers l'accompagnement personnalisé pour la 

réalisation des travaux, comme le rapport de stage et le TFE. Chaque professeur étant 

responsable de quelques étudiants, cet apprentissage permet à l'adulte d'améliorer 

progressivement son niveau en français. Il ressort de l'analyse des récits que les adultes ont 

mobilisé tous ces apprentissages directement après la formation.  

"Surtout le français, la manière de parler et d’écrire, faire attention à écrire un 

texte de toujours l’écrire correctement, que ce soit en message ou en mail, les 

formules de politesse…" (Orélie) 

"c’est ça que je trouve aussi le CESS a pu m’aider dans la façon dont on s’exprime, 

il faut se vendre, la façon dont…parce que ce sont des gens riches, ce sont des gens 

qui aiment bien aussi avoir des gens avec un peu de cerveau" (Aline) 

b) Structure  

Le dispositif agit aussi sur un autre facteur individuel, il s'agit du sens de l'organisation. Ainsi, 

un cours de méthodes de travail est chargé d'inculquer cet habitus essentiel à l'insertion de ces 

adultes dans la société d'autant plus qu'ils semblent l'avoir perdu, étant donné qu'ils ont connu 

deux ruptures expliquées précédemment.  La finalité particulière de ce cours est de pouvoir 

organiser et gérer tout apprentissage (organisation du planning, timing à respecter …). 

Aussi, ce cours de méthodologie et le suivi individualisé leur permettent d'acquérir les méthodes 

pour concrétiser le projet qu'ils ont présenté à leur inscription ce qui leur permet par la suite de 

concrétiser d'autres projets dans leur vie. 

"J’avais justement appris au CESS-Projet9 qu’il fallait aussi gérer son temps, 

s’organiser" (Daoud) 

c) Renforcement de capacités déjà acquises  

Cette formation requiert des capacités au préalable avant de rentrer dans la formation, elles sont 

d'ailleurs reprises dans le dossier pédagogique sous le point "capacités préalables requises" 

Ce dispositif permet d'outiller les adultes avec de nouvelles capacités mais aussi de mobiliser 

certaines ressources que certains adultes ont déjà en opportunités concrètes, juste en leur 

donnant plus confiance en eux. 
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D'ailleurs certains adultes expliquent avoir mobilisé des notions qu'ils avaient déjà acquis par 

exemple dans d'autres dispositifs. 

Comme par exemple le cas d'Aline qui a un sens de l'organisation transmis par sa mère.  Elle a 

pu mobiliser cette compétence pour réussir la formation. C'est aussi le cas de Kamel qui a déjà 

réussi 7 modules en langues: néerlandais anglais, ou d'Osman qui a déjà participé à un dispositif 

de formation l'EPC pour obtenir le CESS et qui a appris à faire des synthèses de cours avec le 

professeur de littérature de l'EPC.  Lui aussi a pu mobiliser cette compétence durant sa 

formation au CESS-Projet9 pour réussir en fin d'année. 

4.4.5.4 Facteur de conversion social 

a) Soutien des enseignants bienveillants 

Le facteur social est le facteur de conversion le plus dominant dans le parcours de vie de ces 

adultes. C'est principalement dans les interactions que tout se joue.  Et c'est très souvent ce 

facteur-là qui influence les adultes dans leurs choix, que ce soit, avant, pendant ou après la 

formation. 

Le dispositif agit comme facteur de conversion social, la proximité sociale avec le dispositif 

permet aux adultes de s'approprier au mieux les ressources qu'il propose et de les convertir en 

de réelles opportunités. 

Étant donné l'hétérogénéité des niveaux des étudiants, le dispositif a mis en place une pédagogie 

avec un accompagnement individualisé.  

Le soutien des enseignants pour l'acquis des apprentissages et le soutien de la coordinatrice de 

formation les incitent à ne pas décrocher. Ils sentent aussi que dans ce dispositif ils ne sont pas 

jugés, ils se sentent un peu légitimes à participer à ce type de formation. 

Le fait que ces adultes se retrouvent face à des enseignants "bienveillants", qui leur montrent 

qu'ils peuvent avoir confiance en eux, leur permet de bien évoluer et de s'approprier les 

ressources mises en place par ce dispositif, comme par exemple, les locaux disponibles pour 

étudier, les remédiations etc. Ce soutien pédagogique permet aussi de combattre cette 

stigmatisation qu'ils ont vécu et a un réel effet positif sur l'investissement de ces adultes au 

cours de la formation, car ils se conforment aux attentes des enseignants qui ont confiance en 

eux. Ces adultes se sentent donc à leur place étant donné qu'ils se sentent valorisés. 

Ce dispositif semble aussi fonctionner grâce au temps bénévole qui est accordé par les 

enseignants: toutes les personnes interrogées insistent sur ces temps comme les remédiations le 
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dimanche, ou les heures après les cours durant lesquels les enseignants sont à disposition des 

adultes. 

Il y un accompagnement personnalisé et un accompagnement en dehors de l'école. Ces temps, 

sont accordés gratuitement par les enseignants et dépendent uniquement de la bonne volonté 

des formateurs. 

"Un des profs de physique il est aussi bénévole dans une école des devoirs à Saint-

Josse…Et du coup, j’avais oublié ça aussi c’est important, lui-même prenait de 

son temps à lui" (Daoud) 

Les adultes soulignent aussi l'importance d'avoir participé à un voyage scolaire organisé par le 

professeur de langues qui leur a permis ensuite de faire un exposé devant la classe.   

 

"Donc ici à Cardinal Mercier, bienveillants, tout le temps en permanence. Tout le 

monde est capable, il n’y en a pas un qui est plus que…à chacun son rythme. Donc 

ça il y a une espèce de bienveillance en permanence que je n’avais pas de l’autre 

côté." (Patricia) 

"Oui parce qu’il n’y avait pas de jugement dans le regard à aucun moment, d’aucun 

prof" (Patricia) 

b) Solidarité intergénérationnelle 

A travers les récits, je constate aussi que les adultes réussissent la formation grâce à des 

formes de solidarités intergénérationnelles, qui agissent comme des facteurs de 

conversion. De plus, il y a beaucoup d'échanges d'informations entre pairs, malgré les 

différences sociales importante (âge, formation, etc). 

Les plus jeunes savent parfois expliquer aux plus vieux des concepts vus en cours de 

manière plus simple que l'enseignant. Et les plus âgés ont de l'expérience et peuvent en 

faire bénéficier les plus jeunes lors de débats en classe sur certains sujets. Ces échanges 

de connaissances sont vus comme une richesse dans l'apprentissage par les plus jeunes. 

c) Soutien de la famille 

La famille est un élément essentiel et joue un rôle important comme facteur de conversion 

social. Elle permet pour certains une aide financière qui constitue une réelle ressource, 

notamment pour la catégorie DS, étant donné qu'ils sont encore jeunes et n'ont aucune source 
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de revenu, trois sur six sont retournés vivre chez leurs parents pour pouvoir suivre la formation 

CESS-Projet9.  

Selon, Bourdieu l'aspiration parentale est un facteur important dans la réussite scolaire44. Ainsi, 

chez les DS, qui sont des jeunes adultes, le soutien des parents peut vraiment susciter la réussite. 

On le voit bien dans le cas de Stéphane quand son papa vient avec lui à la séance d'information, 

Stéphane dit que le soutien de son père l'a incité à réussir parce que ce dernier, l'ayant inscrit, 

attend un résultat. 

Mais aussi certains adultes qui ont des familles dont les membres ont fait des études bénéficient 

d'un meilleur soutien de la part des membres de leur famille, car ils ont une meilleure 

connaissance des circuits institutionnels, universitaires et de formation.  

Dans ces cas, la famille peut être un soutien dans l’élaboration des lettres et dossiers de 

motivation, notamment de la part de ceux qui ont fait des études. Ce soutien va permettre de 

répondre plus facilement aux exigences scolaires, le plus souvent non-dites (bonne orthographe, 

aisance à l’oral, projet professionnel clair). C'est le cas de Stéphane et Arianit. Stéphane 

bénéficie d'un grand réseau qu'il a pu mobiliser, tout au long de sa formation. Et Arianit a pu 

bénéficier de remédiations en mathématiques grâce à son frère qui est ingénieur.  

"Et puis oui il y a aussi ma sœur qui est enseignante qui m’a aussi un peu poussé, 

c’est elle qui a trouvé le projet 9, qui m’a aidé à faire mon dossier, parce que si 

j’avais un très bon dossier qui impressionnait Madame Lapers ben c’était 

uniquement grâce à ma sœur donc euh..." (Stéphane) 

"J’ai bossé mes maths parce que les maths c’était très difficile pour réussir mon 

examen d’entrée. Mon petit-frère qui est ingénieur et spécialisé en construction, lui 

il m’a très bien aidé, j’ai réussi mes tests d’entrée et je suis rentré dans ce projet, 

voilà" (Arianit) 

Patricia a été soutenue par sa fille qui a eu un cursus scolaire "normal". Orélie, souhaite devenir 

médecin comme son père, malgré une situation familiale de conflit assez importante.  

Ses parents lui ont inculqué le sens "du mérite", et son père lui en voulait de ne pas avoir son 

CESS. Toutefois, Orélie après être passée par le dispositif et avoir réussi la formation se sent 

« autorisée» à aller vers ce type d’études.  

                                                           
44 BOURDIEU P., op. cit. 
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Je peux donc conclure que les personnes les plus soutenues par leur entourage sont celles qui 

s'approprient le plus les ressources du dispositif. 

4.4.5.5 Facteur de conversion environnemental 

Le dispositif agit sur quelques facteurs environnementaux pour permettre aux adultes de 

s'approprier les ressources du dispositif, à plusieurs niveaux. En imposant un cadre de discipline 

assez rigide au niveau des retards et des absences. En donnant aux adultes l'accès aux locaux 

pendant les vacances scolaires, ce qui permet d'étudier pour préparer les examens.  En octroyant 

des dispenses aux cours qui sont réussis. Tous ces facteurs de conversion permettent une liberté 

réelle de réussir la formation. 

Mais après la formation d'autres facteurs de conversion environnementaux vont entraver la 

liberté de ces adultes et les empêcher d'accéder à des cours de vie qu'ils valorisent.  C'est le cas 

d'Orélie qui a été refusée à l'année préparatoire de médecine parce qu'elle n'avait pas l'âge 

requis. Ou encore le cas de Osman qui n'a pas pu accéder aux études de bacheliers en énergies 

renouvelables. 

4.4.5.6 Capabilités (éventail de choix) 

En ce qui concerne les capabilités, je vois très bien que dès la première phase le champ des 

possibles est fort restreint chez chaque adulte, cet éventail de choix est notamment restreint à 

cause de la deuxième rupture biographique qui diminue fortement pour ces adultes la liberté 

réelle de pouvoir choisir les cours de vie qu'ils valorisent.  Ce dispositif joue un peu un rôle de 

tremplin social qui leur donne de nouvelles ressources pour faciliter leur réinsertion dans la 

société. 

Il apparaît très clairement dans l'analyse qu'au bout de la troisième phase (après la formation) 

la majorité des adultes ayant été interviewés voient le champ des possibles s'élargir après le 

passage par ce dispositif. Sept adultes sur dix ont accédé aux études supérieures qu'ils 

valorisaient et auxquelles ils n'avaient pas du tout accès auparavant.  Six adultes sur dix ont fait 

le choix de vivre la vie dont ils rêvaient. Ils se sentent tous fiers, dignes et surtout ils disent 

avoir confiance en eux. C'est d'ailleurs cette confiance en eux qui leur a permis de concrétiser 

de nouveaux rêves. 
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4.4.5.7 Liberté de choix 

C'est à ce niveau que je vois apparaître cette notion de diversité humaine mise en avant par 

Amartya Sen: chaque individu fait des choix en fonction de ses désirs personnels influencés par 

les facteurs, individuels, sociaux et environnementaux.  Même si les adultes interviewés ont à 

la fin de la formation accédé à la même ressource celle d'avoir le diplôme CESS, les choix de 

vie qu'ils opèrent sont différents. 

Les récits ont permis de mettre en lumière que les choix que font les hommes et les femmes 

sont fortement influencés par des facteurs différents.  Le fait de faire des choix en fonction de 

ses enfants est une contrainte qui ne concerne que les femmes.  Dans les récits repris dans cette 

étude quatre femmes ont été interviewées, trois sur quatre ont au moins un enfant, deux femmes 

sont mères célibataires.  On voit chez ces femmes que les choix des cours de vie qu'elles 

valorisent sont fortement influencés par leurs enfants. Aline fait le choix de devenir concierge 

pour pouvoir épargner et investir dans les études de son fils qui fait des études de droit. Orélie 

est une jeune mère célibataire et cherche un emploi près de la crèche de son fils car elle n'est 

pas véhiculée.   

 

"Francisco Ferrer à Lemonnier. C’est juste à côté de la crèche de Paul parce que 

le petit va à la crèche près des tanneurs, le marché bio" (Orélie) 

Patricia est devenue grand-mère et doit s'occuper de sa petite fille, donc elle ne peut pas 

reprendre le travail pour l'instant. 

La liberté de choix des hommes est influencée par d'autres problèmes comme les addictions à 

la cigarette c'est le cas de deux hommes dans l'échantillon. 

 

"Je me souviens quand je fumais, je rentrais dans le bus et je dormais, je rentrais 

chez moi, je m’allongeais sur le divan et quand il n'y avait personne je dormais, je 

me réveillais le soir et je fumais un joint. Le joint ça casse quand-même, moi ça 

m’a cassé" (Daoud) 

4.4.5.8 Fonctionnements 

Le diplôme constitue réellement une nouvelle ressource pour ces adultes, qu'ils ont converti 

chacun dans leur vie en liberté réelle.  La majorité des adultes interviewés constate des 

changements au cours de leur vie, suite au passage par ce dispositif et à l'obtention du diplôme. 
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Les changements observés sont de plusieurs ordres, ils sont surtout observés au niveau 

personnel d'abord et professionnel après. 

a) Diplôme titre de noblesse 

 

Je constate qu'il y a des effets après le passage par ce dispositif car il y a un diplôme qui est en 

jeu, un diplôme qui a de la valeur socialement.  Selon Bourdieu45, le diplôme est un titre de 

noblesse car il donne accès à des positions sociales, il s'agit du statut social de l'individu. J'ai 

constaté à travers la lecture des récits, comme dit l'auteur que l'institution scolaire, en délivrant 

des diplômes, "classe" les gens et qu'être détenteur d'un diplôme revient à être détenteur d'un 

titre qui distingue socialement. Le diplôme est un document officiel qui atteste du capital 

culturel de la personne et permet de le mesurer. Lors de l'interview avec Arianit, je me suis 

rendue compte que ce monsieur était bien conscient de tout cela. 

 

"Et puis grâce au CESS je sais que je suis déjà plus intégrée dans la société. En 

plus j’avais entendu que pour certains métiers ils demandent juste le CESS" 

(Orélie) 

"Le CESS c’est quand-même très important, c’est un diplôme général donc c’est 

quand-même plus valorisant, c’est plus valorisant, franchement, faut dire ce qui 

est" 

Sans ce diplôme les individus n'ont pas accès à des postions sociales. C'est un diplôme peu 

rentable mais tellement indispensable. Il a permis à une majorité des adultes de saisir de 

nouvelles opportunités.  Il permet à ces adultes de s'intégrer plus facilement dans la société et 

de trouver une place sociale. Sans ça, il est compliqué de trouver un emploi, et donc une position 

sociale. On le voit bien dans les récits, beaucoup d'adultes ont été recalés pour un emploi parce 

qu'ils n'avaient pas de CESS. 

Cela est d'autant plus valable que la théorie de Bourdieu a été élaborée dans les années 1970, 

au moment de la massification scolaire en France (accès au bac général facilité notamment). Il 

présuppose qu’il faudra de plus en plus de diplôme pour avoir une mobilité sociale ascendante. 

 

                                                           
45 BOURDIEU P., op. cit. 
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b) Au point de vue personnel 

i. Confiance en soi 

Le passage par ce dispositif a permis à ces adultes d'acquérir une certaine confiance en eux. Je 

vois bien à travers l'analyse des récits que l'estime de soi constitue un élément fondamental dans 

le développement de la personnalité de chaque adulte interviewé. Le renforcement de l'estime 

de soi permet à chaque individu de progresser car il se sent capable de surmonter toutes les 

difficultés auxquelles il fait face dans la société. Par conséquence le renforcement de cette 

confiance leur permet de s'intégrer socialement. Les exemples d'Aline, Daoud ou Patricia 

mettent bien en lumière que ces personnes n'auraient jamais osé saisir les opportunités qui se 

sont offertes à eux s'ils n'avaient pas effectué un travail sur cette notion de confiance. 

"Ça a augmenté clairement la confiance que j’avais en moi" (Daoud) 

"La confiance en moi est montée au ciel" (Patricia) 

"Je me mets enfin au même niveau de qui que ce soit en face de moi, plus personne 

m’impressionne, je peux avoir un type qui a un master ou, n’importe quoi, euh…il 

n’y a plus rien qui m’impressionne, ok maintenant j’ai compris ce qui s’est passé, 

pourquoi je me sentais mal" (Patricia) 

Un renforcement de la confiance en soi et une meilleure estime de soi, sont les deux premiers 

changements que les adultes observent suite au passage par ce dispositif.  Ce sont aussi ces 

deux éléments essentiels dans la vie, qui vont leur permettre de s'engager dans d'autres projets, 

et qui vont permettre l'apparition de nouveaux changements. Arianit est policier et veut devenir 

inspecteur. Dans le parcours d'Arianit on voit une forme d'auto-exclusion, comme l'a montré 

Bourdieu. Il aurait pu accéder à l'université à la faculté de criminologie via la VAE (valorisation 

des acquis d'expériences) car il répondait aux conditions d'admission, mais il ne le fait pas car 

il estime ne pas avoir les acquis nécessaires pour suivre la formation, il a donc fait le choix de 

d'abord participer à la formation CESS-Projet9 car il est "auto convaincu" qu'il doit renforcer 

ses capacités pour accéder à ces études. Orélie veut devenir médecin, Kamel veut passer du 

poste de barman au poste administratif, Stéphane veut monter sa propre entreprise de jeux 

vidéo. 
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Ils se sentent plus légitimes à devenir plus ambitieux et osent saisir les opportunités qui se 

présentent à eux, comme par exemple postuler à un emploi, ou monter sa propre société ou 

encore accéder à un poste hiérarchique plus élevé.    

"Je suis allé à Marie Haps avec confiance en fait" (Daoud) 

La notion de fierté est aussi assez récurrente, à la fois leur propre fierté mais aussi la fierté de 

la famille, parents, entourage etc. 

ii. Structure  

Au point de vue personnel ces adultes expriment avoir aussi développé un sens de 

l'organisation, ils se disent plus structurés et capables de gérer un planning par exemple. 

iii. Acquis de nouvelles connaissances 

Ils sont conscients aussi de leurs nouveaux acquis, en langues particulièrement, ou autres.  

Comme Arianit qui dit avoir pris goût au théâtre.  Ou Daoud qui dit être devenu passionné par 

l'histoire et qui continue à s'intéresser à cette matière par ces propres moyens. 

c) Au point de vue professionnel  

iv. Accès aux études supérieures 

Directement après la formation, sept personnes sur dix ont fait le choix d'accéder à une école 

supérieure ou à une université. 

Uniquement la moitié des personnes dans l’étude de cas arrivent à faire l’activité qu’ils 

souhaitaient au début. Cependant, on remarque que certains s’en sortent mieux que d’autres, 

avec des positions et emplois plus socialement valorisés alors que d’autres se retrouvent dans 

des positions inférieures. Une des explications qui peut être donnée: les personnes qui arrivent 

à se saisir du dispositif, sont celles qui ont le plus de ressources sociales et culturelles. 

v. Reproduction sociale 

On remarque qu'après la formation certains adultes font des choix en lien avec leur habitus, ils 

reproduisent de manière un peu inconsciente ce qu'on leur a inculqué. Par exemple, le choix 

d'Aline de devenir concierge ou le choix de Kamel de vouloir habiter près de la mer parce qu'il 

pêche et qu'il a grandi dans une famille qui habitaient près de la mer. 
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"J’ai réfléchi quoi faire et j’étais un peu en dernière minute vu qu’on n’a que les 2 

mois des grandes vacances pour vraiment se décider. Mes parents voulaient 

absolument…Comme mon papa était en médecine, du coup mes parents m’ont dit 

« pourquoi pas médecine »" (Orélie) 

"Oui j’ai reçu de ma maman depuis toute petite que tout doit être propre, nickel, 

rangé, organisé, chaque chose à sa place" (Aline) 

"Ils me prenaient en exemple « regardez lui le pêcheur, parce que je venais avec 

mes poissons, ma glacière, je disais «si vous voulez du poisson… »" (Kamel) 

4.4.6 Hypothèse de départ 

L'hypothèse de départ était la suivante:  

Le passage par ce dispositif a donné les moyens, la liberté réelle, à ces adultes de pouvoir 

choisir les cours de vie qu'ils valorisent. 

Après cette analyse je peux dire que huit adultes sur dix ont confirmé cette hypothèse. 

4.4.7 Conclusion  

Ce diplôme n'est pas tellement rentable mais indispensable, car sans ce diplôme les adultes 

n'auraient pas eu accès aux hautes écoles et à quelques facultés universitaires, ni à un statut 

social plus valorisé. 

Il apparaît aussi que la réussite dans ces objectifs professionnels est surtout liée à la présence 

ou non du soutien de la famille. Les personnes en rupture familiale (qui n’ont pas de contact 

avec les membres de leur famille) doivent alors le plus souvent trouver des métiers qui ne sont 

pas en lien avec leur premier souhait.  

Ce dispositif fonctionne mais uniquement pour une catégorie bien spécifiques de personnes, les 

adultes qui sont déjà équipés de ressources avant d'entrer dans la formation.  C'est pour cela que 

ceux qui ont des ressources faibles n'y ont pas accès et sont réorientés vers d'autres dispositifs 

qui proposent la même formation mais en 2 ans. 

Les adultes qui participent à ce dispositif arrivent à la réussite, grâce à plusieurs formes de 

soutien qui favorisent la réussite. D'abord celui des enseignants grâce à un accompagnement 

individualisé géré par les enseignants qui sont très disponibles même en dehors des heures de 

cours. Ensuite, de la famille, des amis, des camarades de classe etc. 
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Aussi, ce dispositif n'agit pas sur le long terme pour certaines personnes. C'est le cas de Osman, 

il dit avoir acquis une certaine structure de vie durant le moment où il était en formation dans 

le dispositif, mais il estime qu'il n'est plus aussi structuré depuis qu'il a terminé la formation.  

Et enfin, je ne m'attendais pas à ce que ces personnes parlent de confiance en soi, je pensais que 

ces personnes étaient déjà sûres d'elles, étant donné qu'ils doivent construire un dossier de 

motivation et avoir un projet pour s'engager dans cette formation. 
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5 CONCLUSION GÉNÉRALE 

 

En lisant les résultats des enquêtes statistiques menées par l’Organisation de Coopération et de 

Développement Economiques (OCDE) et Brussels Studies en 2009 concernant le taux élevé de 

jeunes non diplômés de l'enseignement secondaire supérieur, je me suis rendue compte à quel 

point ces résultats ont incité l'Union européenne à développer des stratégies pour renforcer le 

lien entre enseignement et monde de l'entreprise, ainsi que pour faciliter l'insertion sur le marché 

du travail des jeunes peu qualifiés de manière à les rendre employables.   

En Belgique, le diplôme de l'enseignement secondaire supérieur (C.E.S.S) est un passeport pour 

l'emploi et une condition pour les moins de 21 ans permettant de bénéficier d'allocations 

d'insertion octroyées par l'Office National de l'Emploi (ONEM). C'est dans ce cadre que la 

Fédération Wallonie-Bruxelles a incité certaines écoles de promotion sociale à mettre en place 

un programme de formation permettant de répondre à ce besoin.  

Portant un grand intérêt à cette problématique étant moi-même enseignante depuis quelques 

années, ce travail m'a donné l'occasion de me pencher sur ce dispositif en particulier, mis en 

place par le directeur de l'Institut Cardinal Mercier en région Bruxelloise, portant le nom de 

CESS-Projet9.  C'est ce dernier qui a fait l'objet de mon étude. 

Je me suis donc posé la question suivante: Quels sont les changements observés sur le parcours 

de vie des adultes ayant participé à ce dispositif et ayant réussi à obtenir le CESS? 

Ainsi, l'objectif de ce travail était de mettre en lumière les effets de la formation CESS-Projet9 

afin d'évaluer sa contribution dans les changements observés sur le parcours de vie des adultes 

ayant participé à celle-ci et ayant réussi à obtenir le CESS. 

Pour répondre à cette question de recherche, j'ai choisi un cadre théorique qui s'appuie sur une 

approche par les capabilités élaborée par l'économiste Amartya Sen. Ce cadre d'évaluation m'a 

permis de mettre en évidence les ressources dont disposent les adultes avant, pendant et après 

la formation CESS-Projet9, mais aussi l'ensemble des facteurs qui ont permis à ces mêmes 

individus d'utiliser ces ressources afin d'augmenter leurs chances de réaliser les "parcours de 

vie" qu'ils choisissent de poursuivre.  

Pour recueillir les informations nécessaires à mon enquête, j'ai choisi une méthode qui m'a 

donné un accès direct aux parcours de vie de ces adultes, le récit de vie, une méthode par 

laquelle chaque individu m'a raconté son parcours de vie librement. 
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Les résultats obtenus montrent que ces adultes possèdent déjà des ressources au départ, non 

seulement leur motivation, mais aussi des connaissances fondamentales en ce qui concerne 

certaines matières de cours. En ce qui concerne les adultes âgés de moins de trente ans, une 

autre ressource existe, il s'agit du soutien financier de leurs parents étant donné qu'ils retournent 

vivre avec eux le temps de la formation. 

Le profil qui se dégage de ces adultes atteste qu'il s'agit d'individus ayant connu plusieurs 

ruptures biographiques au courant de leur vie qui ont fait que leurs parcours ont été interrompus. 

La première rupture est liée à une difficulté d'adaptation au système scolaire traditionnel, et la 

deuxième rupture est liée à leur vie privée, que ce soit une rupture professionnelle, sociale, ou 

autres.   

Du fait de ces deux ruptures les adultes se sentent stigmatisés. Dans un premier temps, ils se 

sentent disqualifiés par l'institution scolaire parce qu'ils n'ont pas le niveau requis pour répondre 

aux attentes des enseignants et aux exigences scolaires. Dans un deuxième temps, ils se sentent 

stigmatisés parce qu'ils voient le fait de ne pas avoir un diplôme de l'enseignement secondaire 

supérieur comme un handicap social.  Cette stigmatisation engendre une certaine honte sociale 

qui a des conséquences négatives sur l'estime de soi. 

La suite des résultats fait apparaître que ces adultes sont motivés dès le départ et aspirent à un 

projet personnel avant même de connaître ce dispositif. Ils voient donc cette formation comme 

un tremplin pour la concrétisation de leur projet.  Le fait que le dispositif propose de faire cette 

formation en un an, est le premier facteur qui encourage ces adultes à s'inscrire dans ce 

dispositif, car ils voient cela comme un gain de temps et une manière de rattraper le temps 

perdu. 

Ce dispositif, en permettant aux adultes de s'approprier les ressources qu'il propose, agit comme 

un facteur de conversion à plusieurs niveaux: individuel, sociale et environnemental.  

D'abord au niveau individuel parce qu'il permet aux adultes d'améliorer la maîtrise de la langue 

française, d'acquérir une certaine structure pour concrétiser leur projet, et de renforcer des 

capacités déjà acquises.  

Ensuite au niveau social, le soutien des enseignants permet de combattre la stigmatisation qui 

les a marqués au cours des deux ruptures biographiques, notamment grâce à la pédagogie 

individualisée mais aussi à travers la disponibilité des enseignants. A cela s'ajoute un autre 

facteur de conversion social, il s'agit de la solidarité intergénérationnelle: les échanges entre 
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pairs ayant permis de faciliter l'apprentissage de certains concepts vus, en au cours. Un autre 

élément agit comme facteur de conversion social externe, il s'agit de la famille.  Je vois à travers 

les résultats que son rôle est indispensable pour permettre aux adultes de s'approprier un 

maximum les ressources proposées par le dispositif. 

Et enfin, le dispositif agit sur des facteurs de conversion environnementaux, en accordant des 

dispenses de cours, en faisant respecter le règlement de discipline générale et en donnant l'accès 

aux locaux de l'école pour étudier même le dimanche ou pendant les congés scolaires. Tous ces 

facteurs ont permis de contribuer à la réussite de ces adultes. 

Les résultats de l'étude m'ont montré qu'il y a réellement des changements observés sur le 

parcours de vie des adultes ayant participé à ce dispositif et ayant réussi à obtenir le CESS. Et 

que l'hypothèse est confirmée pour huit adultes sur dix. 

Ces changements perçus par les adultes sont de deux types. Dans un premier temps des 

changements sur le plan personnel et ensuite des changements sur le plan professionnel. 

D'une part, sur le plan personnel, un renforcement de la confiance en soi et une meilleure estime 

de soi sont les deux principaux changements que les adultes observent dès la fin de leur 

formation. Les résultats relèvent aussi que non seulement ils ont acquis de nouvelles 

connaissances et développé un intérêt pour certains sujets vus en cours mais aussi une certaine 

structure. 

Ensuite, comme disait Bourdieu le diplôme étant considéré comme un titre de noblesse, les 

résultats montrent bien que les adultes enfin diplômés se sentent intégrés dans la société car ils 

ont une position sociale plus valorisante et que de nouvelles opportunités s'offrent à eux.  

D'autre part, sur le plan professionnel, je constate que le CESS est un diplôme peu rentable mais 

tellement indispensable. En effet, la majorité de ces adultes ont enfin eu accès aux études 

supérieures qu'ils valorisaient après avoir obtenu ce diplôme, alors qu'ils ne pouvaient pas y 

prétendre avant de l'obtenir.  Cependant aucun d'eux n'est allé au bout de ces études, preuve que 

le CESS ne suffit pas toujours à concrétiser les projets de départ. 

Au niveau de l'emploi, certains ont malgré tout eu l'occasion de décrocher un nouvel emploi ou 

de négocier un poste plus valorisant. 

De plus, les résultats montrent aussi que certains font des choix de vie influencés par un facteur 

social qui est la famille et reproduisent des habitus inculqués par leurs parents. 
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Et enfin, l'étude fait ressortir que les hommes et les femmes ne sont pas soumis aux mêmes 

contraintes.  Trois femmes sur quatre interrogées sont mamans. Pour ces femmes, leur liberté 

de choix est fortement influencée par leurs enfants. En revanche, les hommes connaissent plus 

de problèmes d'addictions. 

Ce diplôme n'est pas tellement rentable mais indispensable, car sans ce diplôme les adultes 

n'auraient pas eu accès aux hautes écoles et à quelques facultés universitaires, ni à un statut 

social valorisant. 

Il apparaît aussi que la réussite dans les carrières professionnelles est surtout liée à la présence 

ou non du soutien de la famille. Les personnes en rupture familiale (qui n’ont pas de contact 

avec leurs proches) doivent alors le plus souvent trouver des métiers qui ne sont pas en lien 

avec leur premier souhait.  

Ainsi, ce dispositif fonctionne mais uniquement pour une catégorie bien spécifiques de 

personnes, les individus qui sont déjà équipés de ressources avant d'entrer dans la formation.  

C'est pour cela que ceux qui ont des ressources faibles n'y ont pas accès et sont réorientés vers 

d'autres dispositifs qui proposent la même formation mais en 2 ans. 

Les adultes qui participent à ce dispositif arrivent à la réussite, grâce à plusieurs formes de 

soutien la favorisant: d'abord celui des enseignants grâce à un accompagnement individualisé 

et constant: les enseignants sont disponibles même en dehors des heures de cours ensuite, celui 

de la famille, des amis, des camarades de classe etc. 

Aussi, ce dispositif n'agit pas sur le long terme pour certaines personnes. C'est le cas de Osman, 

par exemple: il dit avoir acquis une certaine structure de vie lorsqu'il était en formation dans le 

dispositif, mais qui estime ne plus être aussi structuré depuis qu'il a terminé la formation.  

Et enfin, je ne m'attendais pas à ce que ces personnes parlent de confiance en soi. Je pensais 

que ces personnes étaient déjà sûres d'elles, étant donné que les candidats doivent construire un 

dossier de motivation et avoir un projet pour s'engager dans cette formation. 

Malgré l'intérêt des résultats de cette étude, cette recherche présente néanmoins quelques 

limites.  La principale est la taille de l'échantillon trop restreint pour généraliser les résultats à 

l'ensemble des étudiants ayant participé à ce dispositif. Les changements observés ne sont donc 

pas les effets du dispositif mais les effets sur un échantillon que j'ai moi-même constitué. Il 

aurait été plus judicieux de rencontrer d'autres catégories de personnes, qui ont aussi bénéficié 

de cette formation et qui n'ont pas été reprises dans cette étude.   
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Je pense notamment aux étudiants étrangers qui sont retournés dans leur pays d'origine ou 

encore aux étudiants qui sont entrés dans le dispositif avec le projet de devenir inspecteur de 

police en lien avec le partenariat qui existait auparavant avec le Cefig.   

Le cadre théorique avec les concepts d'Amartya Sen permet de mesurer l'ensemble des 

fonctionnements observés par les adultes après leur passage par ce dispositif.  En revanche, il 

rend plus difficile la mesure de la liberté de choix. 

Je terminerai ce mémoire par quelques réflexions. Tout d'abord, je pense que peu importe le 

dispositif, s'il n'y a pas un soutien de l'entourage et des ressources extérieures pour réussir, il 

n'y aura pas d'effet.  Le dispositif seul ne suffit pas. En termes de capabilités et de ressources, 

il apparait que ce sont ceux qui en sont le plus pourvus dès le départ qui ont le plus de chance 

de concrétiser leur projet et de vivre la vie dont ils rêvent.  

Ensuite, j'ai constaté à travers l'analyse de mes récits que les parcours de vie ne sont pas aussi 

rectilignes que l'on croit. Il faut du temps pour trouver sa voie, la diversité est présente à tous 

les niveaux (ressources, liberté de choix …). Sur la base de ce constat, il serait pour moi 

judicieux que l'enseignement de promotion sociale ne perde pas de vue sa finalité: il doit 

continuer à donner aux individus les moyens de construire leur autonomie et de s'épanouir et 

non pas se contenter uniquement de répondre aux exigences de l'Union Européenne et des 

entreprises, car pour qu'un individu puisse se développer et choisir les cours de vie auxquels il 

aspire, il ne doit pas uniquement être employable.  Dès lors, il faudrait que ce dispositif soit 

considéré comme un droit individuel à se former et pas une obligation à s'adapter. 
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Annexe 2: Extrait du dossier pédagogique 

 

  

Dossier pédagogique 
Section 

CESS – HUMANITES GENERALES 
Enseignement secondaire supérieur 

 
Approbation du Gouvernement de la communauté française du 22 mars 2016  

sur avis conforme du Conseil général 
 

FINALITÉS DE LA SECTION 
 

Finalités générales: 

 

Conformément à l'article 7 du décret de la Communauté française du 16 avril 1991 organisant 

l'enseignement de promotion sociale, cette unité d'enseignement doit: 

 

▪ concourir à l'épanouissement individuel en promouvant une meilleure insertion professionnelle, 

sociale, culturelle et scolaire 

 

▪ répondre aux besoins et demandes en formation émanant des entreprises, des administrations, de 

l'enseignement et d'une manière générale des milieux socio-économiques et culturels. 

 

Finalités particulières: 

 

Cette section vise à permettre à l'étudiant de maîtriser les compétences terminales du 3ème degré telles 

que fixées par les référentiels des humanités générales et technologiques de l'enseignement secondaire 

de plein d'exercice approuvés par le Gouvernement de la Communauté française.  Ces référentiels 

détaillent les processus (appliquer, connaître, transférer) et les ressources (savoirs disciplinaires et 

savoir-faire) entrant en jeu dans l'acquisition des compétences (voir annexes de l'AGCF déterminant 

les compétences terminales et savoirs requis à l'issue de la section de transition des humanités 

générales et technologiques, notamment celui du 16/01/2014 pour les mathématiques, les sciences de 

base et les sciences). 

 

Ces acquis d'apprentissage permettent à l'étudiant d'accéder à l'enseignement supérieur. 

 

En outre, cette section contribuera à: 

 

▪ faire prendre conscience à l'étudiant de ses possibilités et à renforcer la confiance en soi 

notamment en lui accordant le droit à l'erreur; 

▪ accéder à des ressources et à sélectionner des informations pertinentes en développant son esprit 

critique; 

▪ le sensibiliser à la démarche scientifique; 

▪ lui faire acquérir de l'autonomie dans la construction de ses savoirs; 

▪ développer ses capacités à communiquer des idées et des raisonnements; 

▪ l'inscrire dans une perspective citoyenne en adoptant un comportement responsable; 

▪ mettre en évidence les apports des diverses cultures dans les sciences. 
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Annexe 3: Tableau synthèse des parcours 

 

Tableau récapitulatif des parcours 

 

Personnes  
Interviewées 

Projets de départ Projet concrétisé Situation actuelle 
Hypothèse 
confirmée 

ALINE 
Accéder à la Faculté 

de théologie 
oui Concierge oui 

PATRICIA 
Accéder à une école 

de pédagogie 
oui En maladie oui 

KAMEL 
Accéder à une école 

de Tourisme 
oui Casino  oui 

ARIANIT Comptable  non En maladie non 

STEPHANE Agent de police non Indépendant oui 

SANDRA Hôtesse de l'air oui École de Cinéma oui 

ORELIE 
Accéder à la Faculté 

de Médecine 
non 

Études d'institutrice 
primaire 

oui 

FABRIZIO Faculté de physique non Vendeur de pizza oui 

DAOUD 
Psychologie à Marie-

Haps 
oui 

Ressources humaines 
CERIA 

oui 

OSMAN 
Bachelier énergies 

renouvelables 
non Ouvrier  non 
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Annexe 4 

Récit n° 1: Aline 

Phase 1 

Aline est Brésilienne, mariée et mère de deux enfants, elle est arrivée en Belgique il y a plus ou 

moins 18 – 19 ans.  Elle a suivi son mari qui était missionnaire dans une Eglise et qui avait 

tendance à voyager pour les missions qu'on lui proposait. 

Elle n'avait pas terminé ses humanités au Brésil et n'avait pas continué ses études dès son arrivée 

en Belgique, car elle devait subvenir aux besoins de sa famille. Elle a trouvé du travail dès 

qu'elle est arrivée en Belgique mais, l'entreprise dans laquelle elle travaillait procède à une 

restructuration et elle se retrouve licenciée.  Pendant qu'elle était au chômage, elle vit cette 

situation comme une impasse, elle s'est remise en question et se demandait si elle ne reprendrait 

pas des études pour obtenir le CESS, voyant sa motivation et ses indemnités de chômage comme 

ressources. 

"Alors quand je me suis retrouvée au chômage j’ai dit " qu’est-ce que je pourrais 

faire ? " et à ce moment-là je me dis " et si j’arrive à trouver une école où je 

pourrais terminer mes études pendant ce moment que je suis au chômage" 

Un jour elle se rend dans une banque pour faire la demande d'un prêt hypothécaire, au moment 

où elle doit remplir un formulaire elle se sent humiliée. En effet, devoir renseigner son niveau 

d'études lui fait prendre conscience de la lacune que représente le fait de ne pas avoir terminé 

ses humanités. L'image qu'elle pense renvoyer aux autres n'est alors pas conforme à celle qu'elle 

souhaite renvoyer, ce qui est source d'embarras, se référant à un stigmate.46 

"Cette impasse de ne pas avoir fini ses études, oui. Et pour vous dire la vérité ce 

qui m’a fait bing vraiment, le jour où je suis rentrée dans une banque pour 

demander un prêt immobilier, le gérant m’a donné des documents à remplir et 

parmi les questions il y avait " quel est votre niveau d’étude "? " et cette question 

m’a fait " waouw mais je n’ai même pas fini mes humanités ". Parce que jusque-là 

j’ai travaillé, je faisais vivre la famille moi et mon mari donc ça ne me perturbait 

                                                           
46 Selon Erving Goffman, un individu stigmatisé « se définit comme n’étant en rien différent d’un quelconque 

être humain, alors même qu’il se conçoit (et que les autres le définissent) comme quelqu’un à part. » Cet attribut 

constitue un écart par rapport aux attentes normatives des autres à propos de son identité. 
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pas cette question mais au moment où j’ai vu et que j’ai lu cette question de ce 

formulaire je me suis sentie humiliée, je me suis sentie " my god ! Je n’ai même pas 

fait ça ! Ce n’est pas possible !" 

Sa volonté de reprendre des études s'accroît, elle ne supporte pas cette humiliation. D'autres 

facteurs vont l'inciter à reprendre des études. D'abord individuels, c'est une question de "fierté" 

qui lui permettrait de sortir de cette impasse.  

"Pouvoir finir mes humanités était pour moi une question de fierté, c’était de 

pouvoir sortir…c’était la possibilité de pouvoir sortir de… cette impasse" 

De plus Aline à un rêve: elle veut accéder à la Faculté de Théologie, c'est un projet qu'elle 

valorise et qu'elle voit comme un challenge. 

"Enfin si j’arrive à faire ça, je vais faire des études supérieures donc je vais aller 

dans une FAC de théologie" 

"C'était un challenge énorme parce que après 20 ans que j’avais quitté l’école" 

Ensuite, plusieurs facteurs sociaux vont agir pour l'inciter à reprendre des études: sa sœur, le 

besoin de mise en conformité et la rencontre d'une coordinatrice de formation. 

Sa sœur est dans la même situation qu'elle, elle n'a elle même pas terminé ses humanités et 

l'encourage ainsi à reprendre des études, souhaitant le faire avec elle. C'est en faisant des 

recherches toutes les deux sur internet qu'elles découvrent la formation CESS-Projet9 organisée 

par l'Institut Cardinal Mercier. 

"Et en même temps ma sœur elle m’a dit « il faut vraiment qu’on trouve un moyen 

de finir nos études » parce qu'elle aussi n’avait pas fini ses études et donc on s’y 

met toutes les 2" 

Aline, ressent aussi le besoin d'être comme tout le monde, pour ne plus sentir cette humiliation. 

"Cette étape là je devais l’accomplir, je devais me sentir comme quelqu’un qui a 

ses humanités, c’est clôturé, c’est fait" 

Aline et sa sœur font le choix de se rendre à la séance d'information, et construisent chacune 

leur dossier de motivation et passent les tests d'entrée.  Aline trouve les épreuves très difficiles 

surtout celle de mathématique où elle dit ne rien avoir compris. 



83 
 

Aline échoue aux tests d'entrée, mais son dossier de motivation est bien construit. Le soutien à 

l'entrée de la formation de la coordinatrice madame Lapers, a permis à Aline d'accéder au 

dispositif. 

"Le dossier de motivation c’est ce qui m’a permis de faire le CESS. C’est cela qui 

m’a permis de faire parce que le test qu’on a fait, je n’ai pas réussi, je n’ai pas 

réussi du tout, les maths je n’ai pas été capable de répondre correctement à 1 

question, Pour moi c’est le dossier de motivation qui m’a sauvée dans ce cas-là." 

En revanche, sa sœur n'est pas admise et est réorientée vers un autre dispositif qui propose aussi 

une formation pour l'obtention du CESS mais en deux ans. 

"Et c’est Cardinal Mercier qui m’a mis dans le groupe pour le faire en un an. Ma 

sœur qui a fait avec moi était pour faire en 2 ans par exemple. Ce n’était pas moi 

qui a choisi, c’est vraiment la direction, l’administration qui a jugé que je pouvais 

faire en 1 an. Ma sœur elle, elle l’a fait en 2 ans" 

Phase 2 

Malgré qu'elle ait échoué aux tests et qu'elle ait quitté les bancs de l'école depuis vingt ans. 

Aline fait le choix de s'inscrire et de suivre la formation.  Elle a trouvé la formation très difficile 

et un peu décourageante au début. 

"J’étais là avec mes 38 ans, je me disais « olala je ne me sens pas capable de le 

faire ». Ici j’ai vu par l’expérience que si on travaille, si on s’y met vraiment, c’est 

possible de le faire" 

"C’était vraiment lourd" 

"Je ne sentais pas l’assurance complète de développer ça et de faire ça" 

Dans cette phase, bien qu'Aline ait trouvé les tests d'entrée et les cours difficiles plusieurs 

facteurs sur lesquels le dispositif agit lui ont permis de réussir la formation. 

Tout d'abord, le facteur social: elle souligne tout particulièrement le soutien et 

l'accompagnement individualisé de la coordinatrice de formation dans l'acquisition des 

compétences. 

"Elle n’arrêtait pas de me motiver, c’était vraiment une personne géniale" 
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"Madame Lapers nous donnait des instructions, il faut décrire ça, faire ça et ça, 

celui qui veut faire et lit les instructions, il a tout pour réussir" 

"Je voyais bien que Madame Lapers s’est coupée en mille morceaux pour 

accompagner, pour entendre, pour être là, même après quand on recevait nos 

bulletins, elle venait et nous disait « ah voilà je vois que vous avez fait des bons 

points" 

Mais aussi celui de tous les autres enseignants, surtout lors de la rédaction du TFE. 

"Et donc on n’est pas du tout, tout seul. Quand j’ai fait mon TFE c’est vraiment de 

semaine en semaine, on devait apporter des informations et comment on va aborder 

ça et comment on va faire ça. Ensuite dès que notre thème est validé par notre prof, 

qu’il dit je suis intéressé, je vais vous accompagner, on commence à travailler, on 

envoie au fur et à mesure par mail, il lit et voilà, moi c’était Madame le prof de 

français" 

"Et les profs nous dirigeaient. Et t’avais des profs qui disaient " je n’ai encore rien 

reçu de ton TFE, il faut penser à m’envoyer ça parce que à la fin ça va être trop 

compliqué"" 

Elle a trouvé le cours de mathématique très difficile, parfois elle en pleurait en classe.  Mais 

elle a toujours été soutenue par le professeur de mathématiques et la coordinatrice de formation. 

Elle affirme aussi que l'ambiance de la classe a joué un rôle très important dans sa réussite, 

notamment du fait d'une importante solidarité et entraide entre les étudiants. 

"Un garçon très intelligent et super fort en maths et qui nous montrait dans 

son….dans sa façon « voilà ca te fait ça, tu passes ça vers là et tu fais ça » et donc 

on arrivait à sa façon, dans son calme" 

"On avait une bonne entente. C’est des adultes aussi, des gens responsables qui 

faisaient ça vraiment parce qu’ils avaient des buts dans leur vie à accomplir" 

Un autre facteur social a également permis à Aline d'accéder à la réussite, il s'agit des 

remédiations organisées le dimanche, et la possibilité d'étudier dans une école de devoir, gérée 

par un professeur du dispositif.  

"On allait le dimanche dans une école de devoirs que monsieur Bakloul avait à 

Saint-Josse" 
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Un voyage organisé par le professeur d'anglais lui a également permis de préparer un exposé 

qu'elle devait présenter en fin d'année. 

"Pour l’anglais on avait même fait un voyage en Angleterre, on est partis" 

"On a visité le Coven Garden, le Grand Market, le grand marché qu’il y a là aussi, 

c’était chouette de partir comme ça entre des adultes" 

Cette formation a permis à Aline de participer à un voyage, d'effectuer un stage et de rédiger 

un TFE sur base d'un sujet qu'elle a choisi, "la communication".  Elle a choisi de faire son stage 

à la faculté de théologie: Continental Theological School (C.T.S) à Leew-Saint-Pierre car c'était 

en lien avec son projet, vu qu'elle voulait accéder à une faculté de théologie pour devenir 

professeur de religion. 

"C’était génial, c’était vraiment super, parfait, incroyable, oui tout ce que je 

voulais" 

"En faisant les essais au CTS que j’ai réussi à vraiment apprendre l’habitude de 

lire et de synthétiser ce que j’ai lu" 

En fin d'année scolaire, Aline a réussi toutes les épreuves de la formation. Elle voit la réussite 

de cette formation comme un accomplissement, elle était tellement fière qu'elle l'a affiché sur 

Facebook. 

"J’étais super fière de moi, je suis super fière" 

"Je mettais même sur Facebook pour que tout le monde… « ah j’ai réussi je l’ai 

fait »., c’était trop personnel pour moi, je devais réussir ça" 

"Oui, les études ça ouvre l’esprit, ça ouvre…c’est incroyable, on est plus la même 

personne donc on a un avis plus critique sur les choses, on sait mieux se poser 

certaines choses" 
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Phase 3 

Maintenant qu'Aline a acquis de nouvelles ressources suite au passage par ce dispositif, dont 

notamment, une meilleure maîtrise du français et de l'anglais elle est fière et elle trouve qu'elle 

a un esprit plus ouvert et plus critique, elle a confiance en elle,  et ainsi, plusieurs opportunités 

s'offraient à elle.  Elle pouvait soit accéder à la faculté de théologie dont elle rêvait soit postuler 

pour le poste de concierge qu'elle avait trouvé sur Facebook.  Elle a fait le choix d'un emploi de 

concierge car cette fonction lui correspondait beaucoup plus que le métier de professeur de 

religion. 

 "Quand je me projetais je n’arrivais pas à me sentir prof de religion" 

"C’était une idée fixe dans ma tête, je veux un travail comme ça et je l’ai eu. C’est 

pour ça que j’ai sacrifié mon rêve d’avoir un bachelier parce que je me suis dit les 

opportunités des fois elles passent une fois donc si le premier tu l’as pas attrapé…" 

"J’ai été au CTS. Quand il me manquait 6 mois pour avoir le diplôme, j’ai trouvé 

le travail, j’ai laissé tomber, j’ai fait un choix. C’était le CTS ou le travail." 

" J’ai mes rêves, je voulais connaître tout ça, je voulais être là-dedans, je l’ai fait 

et quand j’ai vu l’opportunité de travail, j’ai laissé tomber…" 

"Comme concierges, pour moi et mon mari donc c’est vraiment une place que j’ai 

convoitée, je me disais que si je trouve un boulot comme ça, ca je veux bien et donc 

je suis passée à l’entretien" 

Elle observe un grand changement depuis le passage par ce dispositif et l'obtention du CESS, 

c'est notamment grâce à cette nouvelle ressource qu'elle a pu atteindre le poste de concierge 

qu'elle convoitait. La confiance en elle acquise grâce à son passage dans le dispositif, ainsi que 

sa meilleure maîtrise du français, lui ont en effet permis de se sentir plus légitime à postuler à 

cette offre et lui ont permis de décrocher le poste. 

"c’est ça que je trouve aussi le CESS a pu m’aider dans la façon dont on s’exprime, 

il faut se vendre, la façon dont…parce que ce sont des gens riches, ce sont des gens 

qui aiment bien aussi avoir des gens avec un peu de cerveau" 

Le choix de ce mode de vie a été influencé par des facteurs individuels et sociaux, Aline a 

besoin d'un métier qui lui permet d'épargner pour financer les études de droit de son fils ainé. 
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Elle trouve que ce métier est compatible non seulement avec la vie dont elle rêvait mais aussi 

avec son caractère, étant donné que sa maman lui a inculqué l'organisation et la rigueur. 

"Je voyais bien-sûr l’argent mais en même temps c’est un travail que je fais avec 

plaisir, nettoyer, ranger, organiser et faire en sorte que tout soit nickel, ça c’était 

quelque chose pour moi d’important, je le fais et je suis contente de le faire" 

"Oui j’ai reçu de ma maman depuis toute petite que tout doit être propre, nickel, 

rangé, organisé, chaque chose à sa place" 

"J’aime bien parce que c’est un travail qui me permet d’avoir de l’argent de côté 

parce que je ne paie pas d’eau, d’électricité, d’internet, le loyer. J’ai tout mon 

salaire de 1 mois donc ça c’était mon rêve à moi, mère de famille mais que je puisse 

faire une épargne, que je puisse construire un futur" 

L'hypothèse de départ est ainsi confirmée dans le cas d'Aline car elle a vu le champ des possibles 

s'élargir depuis son passage par le dispositif étant donné qu'elle a eu accès à un emploi qu'elle 

valorisait et qu'elle a fait le choix de quitter la faculté de théologie pour vivre une vie de 

concierge, une vie dont elle rêvait. On voit bien ici que Aline "va reproduire" son habitus de 

départ, ce que sa maman lui a appris pour postuler un emploi de concierge, même si ce n'est pas 

valorisé socialement, à ses yeux ce poste à de la valeur.   
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Récit n°1 Prénom ALINE Sexe F 

Année d'obtention du CESS 2012 Age lors de l'obtention du CESS 41 Catégorie Vieux 

Approche par les capacités Phase 1: avant la formation CESS-Projet9 Phase 2: pendant la formation CESS-Projet9 
  

Intrinsèques: motivation de sortir d'une "impasse" 

 

 

Extrinsèques: Indemnités de chômage à la suite d'un 

licenciement  

 

 

 

Intrinsèques: motivation de sortir d'une "impasse" 

 

Extrinsèques: Indemnités de chômage suite à un 

licenciement + accès au dispositif  

  

Individuels: volonté de vouloir terminer ses études, Volonté 

de concrétiser son projet + ne maîtrise pas la langue française  

 

Sociaux: humiliation 

 

la sœur est dans le même cas et veut aussi reprendre des 

études, elle l'encourage pour qu'elles s'inscrivent à 2 

 

 

soutien de madame Lapers suite au dossier de motivation 

 

 

 

 

Individuels: investissement énorme + amélioration du 

français 

 

Sociaux: solidarité entre camarades de classe + respect 

 

accompagnement personnalisé de Madame Lapers 

 

soutien et accompagnement des enseignants 

 

 

Environnementaux:  remédiations organisées chaque 

dimanche par monsieur Bakloul (professeur) dans une 

école de devoirs à Saint-Josse  

 

voyage d'un weekend à Londres organisé dans le cadre du 

cours d'anglais pour préparer un exposé en anglais 

 

 

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion 
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Plusieurs écoles sur Bruxelles proposent cette formation 

mais en 2 ans, uniquement L'institut Cardinal Mercier le 

propose en 1 an. 

 

Opportunités de choisir un lieu de stage, le sujet d'un 

TFE, participer à un voyage à Londres 

  

Aline fait le choix de le faire en 1 an, elle participe avec sa 

sœur à la séance d'info + dossier de motivation + test + son 

projet est validé (études supérieures fac de théologie) 

 

Elle fait le choix de profiter de la période de chômage pour 

reprendre des études 

 

choix d'effectuer son stage à C.T.S: Continental 

Theological School.. la faculté de théologie 

 

 

choix du sujet du TFE: la communication 

 
  

Inscription confirmée au dispositif même si elle a échoué 

au test d'entrée en mathématiques 

 

Réussite de toutes les épreuves  

Obtention du CESS Humanités générales 

 

Confiance en soi 

Sentiment de fierté  

Ouverture d'esprit 

Sens critique 

 

Lire et synthétiser  

Meilleure maîtrise du français et de l'anglais 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fonctionnements  

Capabilités 

(Éventail de choix) 

Liberté de Choix d'action 

d'interaction 
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Récit n°1 Phase 3: après la formation CESS-Projet9 
  

Intrinsèques 

• Motivation à chercher un emploi  

• Confiance en soi 

• Sentiment de fierté  

• Ouverture d'esprit 

• Sens critique 

• Lire et synthétiser  

• Meilleure maîtrise du français et de l'anglais 

 

Extrinsèques  

▪ Indemnités de chômage à la suite d'un licenciement 

▪ CESS Humanités générales 

 
  

Individuels: sens de l'organisation (rangement, propreté) 

 

Sociaux: éducation de la mère tout doit toujours être bien rangé 

Volonté de vouloir vivre ce style de vie (concierge) pour pouvoir investir dans les études des enfants adolescents 19 et 

21 ans, dont un des enfants qui veut faire des études de droit, le poste de concierge correspond au mode de vie valorisé 

par Aline et son mari.   
  

Possibilité de s'inscrire à la faculté de théologie 

Possibilité de postuler à un poste de concierge (annonce parue sur Facebook) 

 

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion 

Capabilités 

(Éventail de choix) 
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Inscription à la faculté de théologie, participation pendant deux ans et quatre mois, arrêt 6 mois avant la fin de la 

Formation pour accéder à un emploi de concierge (elle change d'avis et ne veut plus devenir professeur de religion 

Participation à un entretien d'embauche pour accéder au poste de concierge  

 

  

Accès à la faculté de théologie  

Poste de concierge   

 

Fierté  

Amélioration de la qualité de vie de la famille  

Communication plus aisée avec les autres grâce à l'amélioration du français 

 

Liberté de Choix d'action 

d'interaction 

Fonctionnements  
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Annexe 5 

Récit n° 2: Patricia 

Phase 1 

Patricia est originaire du Luxembourg, elle a arrêté ses études là-bas en 3e secondaire parce 

qu'elle est rentrée en conflit avec une enseignante.  

"C’est pas parce que je n’avais pas de compétences que j’avais raté quand j’avais 

16 ans, c’était à cause d’un prof" 

A 24 ans elle intègre une école privée pour devenir Designer, comme elle est créative cela lui 

convenait et en plus il ne fallait pas de CESS pour y accéder.   

"moi je suis quelqu’un de créatif… et de passionné donc ca me…je vais dire que je 

suis quelqu’un une fois que je…comment dire…que je fais quelque chose, j’aime 

travailler la nuit, j’aime travailler seule, il me faut du silence et je ne mange plus, 

je suis capable de ne plus manger pendant 2 jours tellement ce que je fais me prend" 

Ses priorités ont changé dès qu'elle a eu une petite fille, elle ne voulait surtout pas que sa fille 

aille à la crèche.  

 "Il n’y avait que ma fille, ma fille, ma fille et donc il n’était pas question que ma 

fille aille dans une garderie, euh…je voulais m’occuper de ma fille donc moi et mon 

compagnon on a d’abord établi qu’il y en a un des deux qui reste à la maison 

toujours" 

Comme elle accumulé plusieurs de petits boulots, et qu'elle avait un statut d'indépendante, 

les horaires ne lui convenait plus et elle voulait passer plus de temps avec sa fille.  

"Il n’était plus question, pour moi ce n’était plus possible ça. J’ai arrêté ce type de 

travail là mais la ma galère à commencer parce que je n’avais pas mes humanités" 

Elle s'est rendu compte que pour la plupart des postes pour lesquels elle postule, un CESS 

lui est demandé.  

"De plus en plus j’étais recalée au niveau des postes, aussi bien au Luxembourg où 

on a commencé à me demander si j’avais le diplôme pour le milieu éducatif, ça 

c’est normal, je faisais un remplacement, en Belgique ça commençait aussi, pour 

les boulots les plus cons qu’on peut imaginer on me demandait le CESS. Ça 
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commençait un tout petit peu à m’énerver et euh donc j’étais recalée chaque fois, 

pour finir je me dis…" 

Plusieurs facteurs individuels et sociaux vont la pousser à reprendre des études.  D'abord 

au point de vue individuel, Patricia se sent humilié, elle veut absolument trouver un 

emploi qui lui plaît et qui répond à son besoin de créativité, mais elle se retrouve à chaque 

fois recalée. 

"J’avais des complexes par rapport à ça parce que je n’avais pas mes humanités 

générales" 

Au point de vue sociale elle trouve qu'elle est jugée et stigmatisée et elle aimerait bien se 

débarrassée de se stigmate.  

"J’ai compris après que c’était parce qu’ils imaginent que quelqu’un qui n’a pas 

le CESS n’est pas quelqu’un de structuré" 

"On te juge très, très vite" 

"Et ben toujours la même idée, quelqu’un de structurer va mieux s’en sortir que 

quelqu’un d’autre" 

Suite à une discussion avec son psychologue, il lui conseil de reprendre des études.  

"Donc je vois un psy, je fais tout un…parce que je ne voyais plus d’avenir, plus de 

projets ni rien, je ne trouvais plus de boulot, euh je vois un psy, on fait un peu le 

point et il me dit « mais si tu reprenais…t’aimais bien le truc d’éducateur donc si 

tu faisais alors une formation en horaire décalé, la FOPA pendant 3 ans, tu peux 

bosser à côté, toute façon t’as pas de boulot donc tu peux le faire mais au moins 

t’as ton diplôme, tu peux retourner au Luxembourg si tu veux" 

Elle se présente à la FOPA mais son inscription est refusée. Ensuite, elle s'inscrit dans un 

dispositif qui propose la formation pour obtenir le CESS en deux organisé par l'ULB. Elle rentre 

en conflit avec un enseignant, pour régler ce conflit elle rencontre l'assistante sociale de l'ULB.  

Elle lui annonce qu'elle quitte le dispositif et qu'elle a l'intention de faire un jury central.  

"Et puis entre temps je décide de ne pas continuer là, je trouvais que j’étais 

dégoûtée, que ça n’irait pas" 
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"Je me suis crêpée le chignon avec un prof de français par contre oui, au sinon je 

m’entends bien" 

Restant en bon terme avec l'assistante sociale de l'ULB, c'est elle qui lui conseillera le CESS-

Projet9 à l'Institut Cardinal Mercier. 

"Hé….donc c’est là que je continue à chercher et je me demande si je ne vais pas 

faire le jury central parce que je ne connaissais pas Cardinal Mercier. Et j’en parle 

à une assistante sociale de l’ULB…" 

L'assistante sociale, lui conseil l'ULB mais aussi la soutient, en la mettant en contact avec des 

professeurs retraité qui peuvent l'aider pour les matières pour lesquels elle éprouve des 

difficultés, comme les mathématiques. 

"Qui m’a soutenue euh mais alors sans elle je ne serais nulle part" 

"Mais c’est elle qui m’a parlé de Cardinal Mercier. Voilà elle m’a dit « vas voir 

c’est pas triste non plus parce que c’est dense. C’est très, très dense. Tous les jours 

c’est 8 heures par jour, euh là tu pourras pas bosser, c’est vraiment dur mais c’est 

un an » donc voilà c’est comme ca que j’ai découvert Cardinal Mercier" 

"Elle m’a trouvé des profs à la retraite" 

Elle fait donc le choix d'abandonner, sa formation à l'ULB pour aller s'inscrire au CESS-Projet9 

à l'Institut Cardinal Mercier. Elle ne voit pas vraiment le CESS-Projet9 comme une liberté mais 

plutôt comme le choix de la dernière chance.  

"C’était la dernière chance. Je veux dire c’est ça ou je me jette d’une falaise en 

gros." 

Patricia dit qu'elle était très motivée, qu'elle n'a eu aucun souci à accéder à la formation CESS-

Projet9, son dossier était solide.   

Phase 2 

Au moment où elle accède au dispositif elle vivait des moments difficiles, elle ne bénéficiait 

pas d'énorme ressources, son compagnon l'ayant quitté elle se retrouve seule avec sa fille avec 

comme seul revenu une aide financière octroyé par le CPAS. 
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"Parce que ce qu’il faut savoir c’est que j’étais dans des conditions épouvantables, 

je venais de me séparer donc j’avais ma fille qui vivait avec moi, je dépendais du 

CPAS" 

Pendant la formation elle a trouvé l'année difficile, les facteurs individuels rendaient la 

réussite plus difficile. 

"J’étais stressée en permanence…" 

"Probablement avec l’âge, des nouveaux principes sont difficiles parce qu’ils n’ont 

pas été…tu vois quand t’as 16 ans tu es encore plus flexible mais à 50 ans c’est 

déjà plus difficile donc les nouveaux principes sont difficiles surtout en chimie ou 

en physique" 

Pour Patricia, ce sont plus des facteurs sociaux qui ont contribué à sa réussite. Elle a 

bénéficié d'un grand soutien de la part des enseignants et de sa fille, des professeurs 

retraités, de l'équipe pédagogique, mais surtout de l'assistante sociale de l'ULB. Elle 

souligne l'encadrement de la formation par la direction. 

"J’étais en Burn Out, il y a une seule prof, une seule des onze ou je ne sais pas 

combien, une seule qui m’a dit « mais est-ce que t’es sûre ? Tu ne vas pas le 

regretter ? à l’âge que tu as c’est un choix que tu as voulu faire, je sais que c’est 

dur mais tiens bon ! Et là je me suis dit « elle a raison…elle a raison ! »." 

"Grâce à elle j’ai repris du poil de la bête" 

"Et puis le directeur était très cadrant" 

"Voilà la différence entre les profs de l’ULB et les profs de Cardinal Mercier" 

"Donc ici à Cardinal Mercier, bienveillants, tout le temps en permanence. Tout le 

monde est capable, il n’y en a pas un qui est plus que…à chacun son rythme. Donc 

ça il y a une espèce de bienveillance en permanence que je n’avais pas de l’autre 

côté." 

"Oui parce qu’il n’y avait pas de jugement dans le regard à aucun moment, d’aucun 

prof" 
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Le groupe classe à joué aussi un rôle très important, Patricia dit se sentir à sa place et bien aidé 

par ses camarades de classes, surtout les garçons.  

"On était tous dans la même galère. On n’avait pas…comment dire…on n’était pas 

complexé ni de l’un ni de l’autre, on avait tous morflé, on était tous cabossé, on 

était tous conscient donc on était tous uni" 

"C’est plus les garçons qui m’ont aidée" 

"Depuis petite je m’entends mieux avec les garçons qu’avec les filles" 

Elle ne parle pas tellement des travaux et des stages effectués au cours de formation, elle dit ne 

pas tellement s'en rappeler.  

"Le stage euh… Je ne sais plus ce que j’ai fait comme stage. Est-ce que j’ai fait un 

stage…C’est une bonne question ça… Là comme ca j’ai un trou. Je ne m’en 

souviens pas." 

Patricia a réussi sa formation et se dit contente d'avoir acquis une série de fonctionnements, qui 

sont surtout des états plus que des réalisations ou projets concrets.  Ils sont énumérés à la phase 

suivante. 

Phase 3 

Après le passage par ce dispositif Patricia explique qu'elle observe d'énormes changements, en 

lien surtout avec sa personnalité et pas tellement sur les projets ou accomplissements qu'elle 

valorisait. Elle dit notamment avoir plus confiance en elle.  

"La confiance en moi est montée au ciel" 

"J’ose plus dans mes démarches professionnelles" 

 Elle souligne également une certaine mise en conformité avec la société et ses attentes, 

rompant ainsi avec l'humiliation qu'elle ressentait aurparavant. 

"Je me mets enfin au même niveau de qui que ce soit en face de moi, plus personne 

m’impressionne, je peux avoir un type qui a un master ou, n’importe quoi, euh…il 

n’y a plus rien qui m’impressionne, ok maintenant j’ai compris ce qui s’est passé, 

pourquoi je me sentais mal" 

Elle est beaucoup plus structurée et a acquis une certaine capacité d'analyse. 
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"J’ai surtout appris c’est quand-même une structure de pensé, une structure de 

parole" 

"C’est de faire les choses dans l’ordre" 

"Donc c’est vrai que je n’étais pas structurée et je m’en suis rendue compte. Ça ça 

été révélateur. Dans tout ce que je fais aujourd’hui j’ai une méthode, j’ai un plan" 

Dans cette dernière phase, Patricia dit avoir essayé d'accomplir un nouveau projet, elle veut 

devenir enseignante et elle s'inscrit à la haute école de pédagogique HEB. Mais après un an elle 

abandonne pour plusieurs raisons, a part les stages qu'elle a trouvé passionnants. Elle dit que 

l'accompagnement est différent de la formation CESS-Projet9 et que surtout l'ambiance en 

classe ne lui convenait pas. 

"L’ambiance en classe je n’ai pas du tout aimé, vraiment c’était épouvantable. Mais 

c’était un autre niveau donc là je me rendais quand-même compte qu’on n’était 

plus à Cardinal Mercier, là on est sérieux, euh…exigeant mais super, vraiment 

c’était un très bon niveau, je parvenais à suivre" 

"le degré a changé, le cours de moral avait sauté, bref il y avait un truc qui ne 

m’avait pas plu donc là j’étais frustrée, je ne voulais pas que français, ça ca me 

gonfle et ensuite qu’est-ce qu’il s’est passé… donc c’est à ce moment là que j’ai dû 

déménager" 

Elle souligne quand même que les stages se sont bien passés. 

"J’ai aimé là le stage que j’ai fait, j’ai adoré donc j’étais arrivée dans une école où 

il n’y avait que des immigrés, quel âge ils avaient…12, 13, 14 ans" 

"Ça c’est super, j’ai vraiment aimé faire ce que je faisais. J’ai un excellent souvenir 

de ce stage" 

Elle arrête ses études dans l'école de pédagogie, pour plusieurs raisons à la fois individuelles et 

sociales.   Un épuisement physique empêche Patricia de se fixer de nouveaux projets, elle 

choisit de faire "une pause" et elle doit s'occuper de sa fille qui est à son tour maman et qui a 

aussi une fille. 

"Oui et erreur, énorme erreur parce que j’étais crevée, crevée, crevée" 

"Ensuite il y a eu ma fille, j’ai dû la soutenir elle parce qu’elle a eu sa fille" 
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Patricia dit qu'elle a confiance en elle et qu'après avoir fait le choix de quitter l'école de 

pédagogie, elle a postulé à plusieurs reprises et son cv passait avec un franc succès mais elle a 

fait le choix de faire une pause pour l'instant et de tout arrêter. 

"J’ai essayé de retrouver un emploi l’année dernière, j’y suis allée pleine de 

confiance en moi pour mon CV qui à chaque fois a cartonné" 

"J’ai fait une petite pause" 

L'hypothèse ici est confirmée car Patricia, dit avoir eu plusieurs opportunités auxquelles elle 

n'avait pas accès auparavant. Comme l'école de pédagogie, ou les postes pour lesquels son CV 

a eu un franc succès.  Mais pour l'instant elle n'explore pas le champ des possibles, vu que sa 

priorité c'est sa fille et sa santé. 
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Récit n°2 Prénom PATRICIA Sexe F 

Année d'obtention du CESS 2014 Age lors de l'obtention du CESS 54 Catégorie Vieux 

Approche par les capacités Phase 1: avant la formation CESS-Projet9 Phase 2: pendant la formation CESS-Projet9 

  

Intrinsèques: motivation de trouver un emploi qui requiert 

un CESS 

 

Extrinsèques: revenu en tant qu'indépendante 

 

 

Intrinsèques: motivation d'avoir le CESS 

 

Extrinsèques: revenu du CPAS + accès au dispositif 

 

 Individuels: volonté de trouver un travail 

 

 

 

Sociaux: stigmatisation 

 

Rencontre avec le psychologue qui lui conseille de reprendre 

des études  

 

 

Rencontre avec l'assistante sociale de l'ULB qui lui conseil 

le CESS-Projet9 

 

Individuels: structure de pensée, structure de parole, 

capacité d'analyse 

 

 

Sociaux: aidée et soutenue par sa fille qui fait aussi des 

études, son compagnon et l'assistante sociale 

 

garçons de la classe qui lui expliquent les matières 

complexes 

 

 

  
Petits boulots sans CESS mais pas passionnant aux yeux de Patricia  

 

3 choix se présentent 

 

FOPA - CESS ULB - Jury central - CESS projet 9 

 

Elle ne se souvient pas de son stage, ni des travaux 

effectués 

 

 

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion 

Capabilités 

(Éventail de choix) 
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Elle se présente à la FOPA où elle est refusée 

 

Elle fait le choix de participer 1 an au CESS via l'ULB puis 

elle abandonne 

 

Elle hésite entre jury central et CESS-Projet9, sur base d'un 

conseil d'assistante sociale elle se présente au CESS-

Projet9 

 

 

 

Pas beaucoup d'éléments ici, la personne se focalise 

surtout sur ses interactions avec chaque individu 

  

 

1 an au CESS via l'ULB et puis elle abandonne suite à un 

conflit avec un enseignant et elle ne ressent pas de soutien 

de la part des enseignants 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Réussite de toutes les épreuves  

Obtention du CESS Humanités générales 

 

▪ Confiance en soi 

▪ Mise en conformité 

▪ Structure  

▪ Une capacité d'analyse 

 

 

 

 

 

 

 

Fonctionnements  

Liberté de Choix d'action 

d'interaction 
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Récit n°2 Phase 3: après la formation CESS-Projet9 

  

Intrinsèques: motivation de trouver un emploi qui requiert un CESS 

 

▪ Confiance en soi 

▪ Mise en conformité 

▪ Structure 

▪ Une capacité d'analyse 

 

Extrinsèques  

▪ Revenu du CPAS 

▪ CESS Humanités générales 

 

 

  

  

Individuel: épuisement donc elle avait besoin de repos et de ne rien faire 

 

Social: besoin d'aider sa fille qui est à son tour maman 

 

 

 

 

 

 
  

Accès aux hautes écoles  

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion 

Capabilités 

(Éventail de choix) 
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Inscription à la haute école de pédagogie (HEB) 

  

 

accès à une haute école de pédagogie (HEB) 

 

elle postule à plusieurs endroits et son CV rencontre un franc succès 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Liberté de Choix d'action 

d'interaction 

Fonctionnements  
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Annexe 6 

Récit n° 3: Kamel 

Phase 1 

Kamel a 36 ans au moment où je le rencontre, il habite à Ostende, il est installé là depuis 

quelques années, l'entretien s'est donc déroulé là-bas. Nous avons commencé par une 

promenade sur la digue et ensuite nous avons terminé l'entretien dans un parc. 

Kamel dit avoir quitté l'école secondaire très tôt en cinquième année (enseignement général) 

parce qu'il trouvait que le système traditionnel ne lui convenait pas. Il a déménagé plusieurs 

fois, et a du souvent refaire sa cinquième année.  

"Euh c’est-à-dire que je me suis arrêté en 5ème, j’avais doublé. J’ai doublé ou triplé 

je ne sais plus puis j’ai dû partir de plusieurs écoles et comme je ne me sentais plus 

à l’aise dans le système scolaire, j’ai préféré partir travailler. J’ai quitté la maison 

aussi, je voulais partir" 

"Je n’étais pas à l’aise dans le système traditionnel scolaire donc j’avais besoin de 

travailler donc j’ai commencé à travailler à mes 18 ans comme ça dès que j’ai 

arrêté l’école" 

Après un accident et quelques problèmes de santé, il se retrouve au chômage. 

"J’étais quand-même un peu bloqué un certain temps aussi bien sur ma situation 

financière que le côté physique et psychologique surtout donc pour moi c’était un 

choc, je n’avais jamais été aussi bas donc un grand besoin d’avoir confiance en 

moi" 

Après avoir quitté l'école assez jeune, il fait pas mal de petits boulots à gauche et à droite, 

mais surtout il en profite pour faire une série de formations à Ostende, néerlandais, 

anglais, russe, ventes … 

Après quelques années, il envisage d'entamer des études supérieures dans le domaine du 

tourisme, il se renseigne donc pour trouver une école où il pourrait obtenir un CESS 

Humanités générales.  Il profite de sa situation au chômage pour entamer ces études, les 

indemnités de chômage et sa motivation étant ses seules ressources. 
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Plusieurs facteurs vont l'inciter à reprendre des études, d'abord un facteur individuel c'est 

ce projet de tourisme qu'il valorise. Ensuite, un facteur social, en se comparant à sa famille 

il se rend compte qu'il est le seul à ne pas avoir son CESS. De plus sa compagne est étant 

architecte il se sent stigmatisé et un peu gêné. 

"Le fait que mon ex compagne avait un bon boulot enfin elle avait un boulot 

d’architecte donc elle avait aussi d’autres idées pour le futur etc. donc c’était aussi 

une motivation et donc aussi dans ma famille j’étais le seul à ne pas avoir eu mon 

diplôme vu que j’avais eu un parcours scolaire un peu désastreux" 

"Donc en plus de le faire aussi pour soi-même vu que j’étais…mes sœurs ont fait 

des études universitaires et que j’étais le seul à avoir un peu zigzagué" 

Il pense que reprendre des études et obtenir le CESS pourra lui redonner un peu de fierté. 

 

"Motivation et aussi même pour ma famille par fierté, je voulais leur montrer que 

j’étais capable vu que j’étais le seul à n’avoir rien fait comme études, je voulais 

montrer que je pouvais y arriver surtout que c’était faisable" 

"Pour pouvoir un peu me sentir évolué, pour pouvoir avancer dans ma vie" 

Il est conscient que reprendre des études à l'âge adulte n'est pas une chose facile, mais il se 

renseigne et fait le choix de s'inscrire au CESS-Projet9, le fait que la formation est organisée en 

un an le motive énormément. 

"Ben c’est-à-dire que je me suis renseigné, j’ai vu que c’était sur une année" 

"Ben moi je n’avais plus étudié depuis 10-15 ans" 

Comme il habitait à Ostende, il a fait le choix de s'inscrire CESS-Projet9 par ce qu'il savait que 

faire les allers retours était possible sur une courte durée, un an mais pas au-delà. 

"Oui c’était assez rapide et j’avais pour but d’entamer des études supérieures enfin 

des études universitaires même si j’avais déjà 32, 33 ans, ça c’était les raisons qui 

m’ont motivé" 

"Que je me tapais la route tous les jours, 3 heures aller-retour, c’était pas…aller 

c’était pas tu l’avais sur les genoux le dimanche quoi" 
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Phase 2 

Une fois que Kamel a accédé au dispositif, il a trouvé que, il a trouvé les cours très intéressants 

et enrichissant mais aussi très difficiles quant à l'assimilation de la matière.  

 

Un facteur personnel a rendu son apprentissage très difficile: il avait des difficultés à étudier et 

assimiler une grande quantité de matière et comme il travaillait la nuit et faisait la navette tous 

les jours, tout cela rendait l'apprentissage encore plus difficile. 

 

"C’était toutes des matières de 5ème et 6ème donc il y avait aussi des matières que je 

n’avais jamais entendu parler donc pour moi m’adapter à ça c’était chaud" 

"Étudier ben je n’avais pas beaucoup de possibilité pour étudier vu que je 

travaillais le soir, c’était galère" 

"À l’époque je devais le copier une fois et je le retenais mais là je devais recopier 

parfois 2 fois le même truc donc ça me prenait du temps incroyable" 

Deux facteurs ont en revanche contribué à sa réussite et lui ont permis de s'approprier les 

ressources du dispositif. Le premier est un facteur, l'accompagnement individualisé de la 

coordinatrice de formation madame Lapers et le groupe classe. 

 

"On était bien épaulé, on avait aussi, ce que je trouvais pas dans d’autres 

formations, que il y avait un point positif à Cardinal Mercier, c’est que on avait des 

rendez-vous obligatoires avec les responsables comme avec Madame Lapers ou le 

directeur mais il avait l’air un peu plus froid, mais avec Madame Lapers il y avait 

des rendez-vous obligatoires par semaine ou chaque 15 jours pour faire un suivi de 

l’évolution et voir où étaient les problèmes" 

"Madame Lapers qui nous a fait de la méthodologie, qui nous a un peu montré 

comment faire, nous a aidé pour des personnes qui n’avaient jamais étudié, elle 

nous a vraiment beaucoup aidé, elle s’est beaucoup investie pour nous" 

Kamel a beaucoup apprécié la solidarité qui régnait dans la classe. 

 

"C’était aussi bien d’être avec un groupe de personnes également motivées" 
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"Dans l’ensemble il y avait vraiment une bonne entente et c’était assez solidaire, 

on était là pour aider l’autre" 

Un autre facteur social, l'organisation des séances de rattrapages. 

"On avait la chance qu’ils nous proposent des cours de rattrapage" 

"Le prof de mathématiques, pour pouvoir accéder aux cours et pouvoir accéder aux 

autres examens, il fallait suivre les cours de rattrapage" 

"Donc j’ai suivi tous les cours de rattrapage, je venais le samedi, c’était 2 fois par 

semaine le soir et les gens me disaient « Kamel tu dors ici dans l’école ? » Parce 

qu’ils savaient que j’habitais à la Côte" 

"Ils me prenaient en exemple « regardez lui le pêcheur, parce que je venais avec 

mes poissons, ma glacière, je disais «si vous voulez du poisson… »" 

Kamel a eu aussi l'opportunité d'effectuer un stage et de rédiger un TFE au cours de sa 

formation.  Comme le rêve de Kamel est d'accéder à une école de tourisme, il a fait le choix de 

réaliser son stage dans un hôtel et a choisi un sujet pour son TFE toujours dans le domaine qu'il 

valorise. 

"J’ai fait mes stages à l’hôtel, j’ai travaillé comme réceptionniste, je faisais le petit 

déjeuner et le bar, c’était aussi un plus, ça figurait sur mon CV et ça a apporté 

beaucoup" 

"Et justement dans mon projet d’étude c'était "le tourisme durable" peut-il aider 

dans la crise que connait la Grèce actuellement?" 

Kamel explique que la formation était très difficile et qu'il n'était pas possible pour lui de réussir 

en un an, il a donc fait le choix de continuer l'année suivante en ayant droit à quelques dispenses.  

Il a donc fait la formation en deux ans et pas en un an comme il le souhaitait.  

 

Les changements observés après cette expérience, sont les suivants:  beaucoup de nouvelles 

compétences acquises, une mise en conformité pour combattre le stigmate, ainsi qu'un 

sentiment de fierté et de confiance en soi. 

"J’ai appris des choses que je ne connaissais pas qui étaient pour moi vraiment 

nécessaires" 
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Phase 3 

Kamel est très content d'avoir suivi cette formation, grâce au passage par ce dispositif, beaucoup 

d'opportunités s'offrent à lui dans la ville d'Ostende comme il en rêvait, les nouvelles ressources 

lui offrent un éventail de nouveaux choix possibles: la possibilité d'accéder au poste de 

réceptionniste dans un hôtel, la possibilité de travailler dans divers magasins, la possibilité 

d'accéder à une école supérieure de tourisme, la possibilité d'accéder à un poste administratif 

au Casino d'Ostende. 

"J’ai travaillé en vente ici pour plusieurs magasins" 

"Mais j’ai quand-même la chance d’être francophone donc ici à la Côte c’est 

quand-même sympa pour le touriste, je parle anglais, en néerlandais" 

Kamel à fait le choix de ne plus accéder à une école de tourisme, il m'explique qu'il est pêcheur 

et qu'il veut rester à Ostende dans le Casino.  Sur la base de ses facteurs individuels et 

environnementaux il fait le choix en toute liberté de rester au Casino d'Ostende et postule pour 

avoir accès au poste administratif.  Sa candidature a été retenue et son horaire a été réaménagé 

suite à l'obtention de son nouveau diplôme.  Il est très fier et très content car c'est un style de 

vie qu'il valorisait. 

"Donc le fait d’avoir mon diplôme CESS c’est avoir accès à tout ce qui est 

administratif plus l’accès au tourisme ben ça a fait qu’ils ont vu que j’étais 

quelqu’un de motivé et que j’avais des compétences et que c’était aussi des acquis 

parce que c’était sur mon CV et que c’était officiel donc c’était quand-même 

quelque chose de bien" 

"Donc voilà ça ça a été fait et c’était un plus, grâce à ça ben j’ai pu accéder ici à 

mon boulot sans problème vu qu’à partir du moment où tu as ton diplôme CESS 

donc tu as accès à tout ce qui est secrétariat machin, tout ce qui est basique tu as 

l’accès donc c’est déjà un plus" 

L'hypothèse ici est confirmée car Kamel a vu le champ des possibles s'élargir depuis son 

passage par le dispositif étant donné qu'il a obtenu un poste administratif qu'il valorisait et qu'il 

a fait le choix de rester à Ostende pour travailler au Casino tout en continuant à pêcher. 
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Personne interviewée Prénom KAMEL Sexe M 

Année d'obtention du CESS 2015 Age  36 Catégorie VIEUX 

Récit n°3 Phase 1: avant la formation CESS-Projet9 Phase 2: pendant la formation CESS-Projet9 

  

Intrinsèques: motivation car 1 an +  

 

Langues parlées:  néerlandais, anglais, russe 

 

Extrinsèques:  

 

Formation en vente (à Ostende) 

Formation en Néerlandais (6-7) modules (à Ostende) 

Indemnités de chômage 

 

 

Intrinsèques: motivation car 1 an +  

 

Langues parlées:  néerlandais, anglais, russe 

 

 

Formation en vente (à Ostende) 

Formation en Néerlandais (6-7) modules (à Ostende) 

Indemnités de chômage 

 

  

Individuels: suite à un accident blocage physique et 

psychologique + Projet  

besoin d'un CESS pour faire des études supérieures de 

tourisme 

 

Sociaux: il est le seul dans sa famille sans CESS sa 

compagne est architecte – humiliation - stigmatisation 

 

 

Environnementaux: besoin de rester à Ostende car il s'y 

plait et il est devenu bilingue grâce à toutes les formations 

suivies + poste administratif désiré 

 

Individuels: le niveau des cours pas facile et la vie qu'il 

mène le travail le soir, la navette tous les jours, ne plus 

avoir étudié depuis 15 ans rendent l'apprentissage difficile 

 

Sociaux: accompagnement personnalisé avec la 

coordinatrice de formation 

 

Solidarité et bonne entente du groupe classe 

 

Environnementaux  

 

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion 
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 Des remédiations permettaient de combler les lacunes de 

chacun 

  

Plusieurs écoles sur Bruxelles proposent cette formation 

mais en 2 ans, uniquement l'Institut Cardinal Mercier le 

propose en 1 an 

 

Opportunités de choisir un lieu de stage, le sujet du TFE 

  

Le choix de cette formation se justifie par le fait qu'elle est 

organisée en 1 an 

 

 

 

 

Le stage a été effectué dans un hôtel, en tant que 

réceptionniste 

 

 

TFE = "le tourisme durable" 

 

 
  

Inscription confirmée au dispositif 

 

Mise en conformité 

Fierté  

Acquis de nouvelles connaissances 

Confiance en soi 

 

Kamel n'a pas réussi la première année, il a fait la 

formation en 2 ans  

 

Réussite de toutes les épreuves  

Obtention du CESS Humanités générales 

 

 

Fonctionnements  

Capabilités 

(Éventail de choix) 

Liberté de Choix d'action 

d'interaction 
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Récit n°3 Phase 3: après la formation CESS-Projet9 

  

 

Intrinsèques: motivation et volonté de vouloir accéder à un poste administratif au Casino d'Ostende 

Fierté  

Mise en conformité 

Confiance en soi 

Acquis de nouvelles compétences  

 

Extrinsèques: 

 

Formation en vente (à Ostende) 

Formation en Néerlandais (6-7) modules (à Ostende) 

CESS-Humanités générales 

 
  

 

Individuel: Kamel est un pêcheur 

 

Environnemental: besoin de vivre dans un environnement où il est possible de pêcher (donc Ostende) 

  

Possibilités: 

accès au poste de réceptionniste dans un hôtel - de travailler dans plusieurs magasins - d'accéder à une haute école de 

tourisme - d'accéder au poste administratif du Casino d'Ostende 

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion 

Capabilités 

(Éventail de choix) 
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Expérience dans plusieurs magasins  

 

Kamel à fait le choix de poser sa candidature pour le poste administratif au Casino de Ostende 

  

Il a pu accéder au poste administratif au Casino de Ostende 

 

 

Il a travaillé dans plusieurs magasins 

 

 

 

Liberté de Choix d'action 

d'interaction 

Fonctionnements  
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Annexe 7 

Récit n° 4: Arianit 

Phase 1 

Arianit a 33 ans au moment de notre entretien, il s'est marié dès qu'il a commencé la formation 

CESS-Projet9.  Il a arrêté l'école en 5ème secondaire de l'enseignement général à la suite d'une 

frustration, celle de ne pas avoir été admis en 6ème secondaire et suite à quelques échecs en 

première période, il a dû retourner en 5ème  secondaire.  

"On m’avait laissé passer en 6ème et on m’a laissé un mois et demi en 6ème et au 

bout d’un mois et demi on s’est dit que j’avais un échec trop gros en mathématiques 

et on m’a fait redescendre en 5ème" 

"Et donc pour moi c’était insupportable" 

Issu d'une famille nombreuse de 12 enfants, sa famille l'incite à aller travailler à l'âge de 7 ans. 

Pendant quelques années il fait le nettoyage des avions comme job étudiant.  

"Je suis issu d’une famille de 12 enfants, à la maison on t’apprend vite à travailler 

quoi, gagner de l’argent" 

"j’ai toujours travaillé depuis l’âge de 7 ans" 

A 22 ans il fait le choix de reprendre les études pour obtenir son CESS, car ne pas avoir ce 

diplôme constitue un réel obstacle pour lui dans sa recherche d'emploi. 

"Donc moi en fait j’ai souvent été confronté à ce problème dans la recherche 

d’emploi, du CESS. Donc il fallait absolument obtenir le CESS pour être donc 

embauché" 

 

Il essaye le jury central. Mais se rend compte très vite que préparer seul à la maison les examens 

est mission impossible.  

"En fait j’ai déjà essayé de faire le jury central" 

 

"Je devais payer les frais d’inscription etc. puis lors des premiers devoirs qu’ils 

vous envoient, vous n’avez pas envie quoi. Enfin il n’y a rien qui te donne envie de 

le faire" 
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"Voilà. Donc directement le jury central j’ai abandonné. On vous envoie des textes, 

des textes à lire, des livres à lire et puis ensuite il faut résumer ces livres, vous 

enregistrez via magnétophone puis vous renvoyez les cassettes, je trouvais que 

c’était un peu compliqué déjà. Enfin moi pour ma part c’est le travail à la maison 

qui me posait problème" 

Il passe ensuite un test au Selor pour devenir gardien de prison.  Il réussi le test et devient 

gardien de prison à Forest pendant 10 ans. Il se fait agresser dans la prison de Forest par un 

détenu, son médecin constate un burn out et lui propose de changer de métier et de prendre un 

congé maladie d'environ 9 mois.  Il décide à ce moment là de reprendre les études pour obtenir 

son CESS. 

A ce moment, Arianit a déjà pas mal de ressources. Financièrement il a des indemnités de 

maladie. De plus, il possède des qualifications d'agent de police. 

"J’avais déjà réussi mes tests en tant qu’agent de police donc quelque part j’avais 

déjà ma place assurée en tant qu’agent de police" 

"Moi déjà que j’avais eu… des qualifications de police…euh" 

 

Il a suivi des formations de garde rapproché en France et aux Etats-Unis. 

"J’avais une super opportunité pour travailler à l’OTAN et j’avais tout ce qu’il 

fallait, le diplôme requis etc., des formations que j’avais passé à l’autre bout du 

monde, aux Etats-Unis, en France etc., j’avais tous les diplômes requis sauf le 

CESS" 

C'est à 30 ans qu'il se décide à s'inscrire dans la formation CESS-Projet9, il choisit un projet 

par facilité devenir comptable.  

"Oui je me suis dit il faut choisir la facilité, il ne faut pas commencer à trouver 

des trucs …, j’ai choisi le projet dans la comptabilité" 

 

D'autres facteurs de type sociaux vont l'inciter à s'inscrire à la formation CESS-Projet9. D'abord 

l'avis du médecin l'influence fortement quant à ce changement de carrière. Ensuite, la frustration 

de ne pas être diplômé comme ses frères et sœurs et le sentiment de stigmatisation le poussent 

également à acquérir ce diplôme. De plus, son frère lui propose de l'aide pour réussir le test 
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d'entrée en mathématique. Enfin Arianit a une vie de famille il ne peut pas consacrer plus d'un 

an pour ce type de formation car il a des exigences à respecter. 

Tout d'abord, l'avis du psychiatre l'a poussé à se remettre en question.  

"Donc un avis du psychiatre qui me disait de passer à autre chose, limite de… 

Changer de carrière vraiment, de changer de carrière complètement parce que 

j’étais en Burn Out" 

"Je me suis dit "pourquoi rester pendant un an à la maison me tourner les pouces 

alors que j’ai l’opportunité de faire des études" 

Ensuite, il veut vaincre une certaine frustration qu'il ressent en se comparant à ses frères et 

sœurs, il se sent stigmatisé.   

"Je me suis toujours dit que ce n’était pas vraiment un diplôme indispensable mais 

malgré tout il y avait un certain…comment dire…une certaine frustration 

intellectuelle on va dire, de se dire que un diplôme entre guillemets si facile à 

obtenir, que tout le monde obtient, dans la norme tout le monde l’a ce diplôme, et 

ben vous ne l’avez pas et ça crée une certaine frustration" 

 

"Et rien que ça on va dire que c’est un épanouissement personnel important dans 

la vie je trouve et concrètement je ne crois pas que ça a changé quelque chose mais 

on va dire que ma principale motivation c’est on va dire d’ôter cette frustration 

professionnelle quoi, intellectuelle" 

"J’ai une sœur qui est médecin par exemple" 

 

"C’est vrai qu’on pense que ceux qui n’ont pas le CESS ont peut-être une faculté 

intellectuelle moindre" 

 

Mais aussi comme Arianit a de grosses difficultés en mathématiques l'aide précieuse de son 

petit frère lui permettra de réussir le test d'entrée en mathématiques.  

"J’ai bossé mes maths parce que les maths c’était très difficile pour réussir mon 

examen d’entrée. Mon petit-frère qui est ingénieur et spécialisé en construction, lui 

il m’a très bien aidé, j’ai réussi mes tests d’entrée et je suis rentré dans ce projet, 

voilà" 
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"Je me suis préparé pour le test de maths surtout donc je me suis préparé, j’avais 

les clés pour réussir ce test" 

Et enfin, du fait qu'il a une vie de famille et qu'il doit s'en occuper il fait le choix d'une formation 

qui se déroule en un an car cela correspond parfaitement à ce qu'il recherche. 

"Vous êtes dans la vie active à 30 ans hein, vous avez un loyer à payer, une vie de 

famille etc., etc.  Parce que quand-même vous faites 5ème et 6ème en un an" 

 

Phase 2 

Maintenant qu'Arianit a accédé à la formation, il estime a trouvé que les tests d'entrée ne 

devraient pas exister car ils ferment la porte aux candidats plus faibles. 

"Donc moi je trouve qu’ils devraient supprimer ce test d’entrée parce que pour moi 

ça ne veut rien dire, enlever ce test d’entrée et laisser l’opportunité à toutes les 

personnes qui viennent et qui poussent la porte pour pouvoir dire « je veux mon 

CESS » quoi" 

Pendant la formation il a trouvé le cours de mathématiques très difficile, mais le cours de 

français l'a passionné et lui a donné goût au théâtre. 

"Quand je suis rentré là au projet 9 au point de vue des mathématiques, c’était 

compliqué de faire vraiment 1 divisé par 2 ou 2 divisé par 4. Pour moi c’était une 

multiplication compliquée, je pensais vraiment qu’il fallait multiplier donc pour 

moi c’était vraiment les bases des bases qui me manquaient quoi" 

"En français on avait de très bons professeurs qui nous faisaient tout faire en classe 

comme un cours de littérature, pareil ils donnaient vraiment super et voilà tous les 

élèves suivaient son cours parce qu'elle avait une passion à raconter son cours, 

avec une telle passion que…Même si vous n’aimez pas la littérature, vous finissez 

par tomber dedans forcément et depuis d’ailleurs je me surprends à aller au théâtre, 

elle m’a donné ce goût-là" 
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Dans cette phase, bien qu'Arianit ait des difficultés en mathématiques.  Plusieurs facteurs 

sociaux ont pu l'aider à réussir cette formation avec succès. D'abord, les remédiations organisées 

durant les vacances de Noël au sein du dispositif lui ont permis de combler ses lacunes en 

mathématiques. 

"Oui il me semble même qu’en décembre, ils nous ont supprimé une semaine, je 

crois qu’on a dû venir pour ceux qui avaient des difficultés en mathématiques"  

Grâce à son autre frère il trouve un stage en lien avec le projet pour lequel il est rentré 

dans le dispositif. 

"J’ai justement un frère qui tenait une carrosserie, moi je me suis dit qu’il fallait 

que je me lance là-dedans et je me suis lancé dans la comptabilité alors que c’était 

pas mon truc du tout mais bon j’ai choisi la facilité" 

"J’ai choisi le projet dans la comptabilité et en fin d’année j’ai choisi comme TFE 

Le Qatar. L’impact économique sur l’Europe voilà" 

Son épouse l'a aidé pour la rédaction pour son travail de fin d'étude. 

"Mon épouse qui était justement spécialiste donc elle est politologue" 

"Moyen-Orient et du monde arabe et spécialiste du Moyen-Orient donc elle était 

assez calée sur le Qatar, tous ces pays des Emirats donc je me suis dit voilà ça va 

me faciliter pour mon travail, ça va me faciliter pour mes interviews parce qu’il 

fallait aussi faire des interviews parce qu’elle avait des contacts…." 

L'ambiance de la classe l'a rassuré car ces adultes se trouvent tous dans une même 

catégorie sociale. 

"Il y a une super ambiance dans la classe" 

"Finalement c’est bien souvent les mêmes choses qui nous ont fait arrêter les 

secondaires" 

À la fin de la formation Arianit se retrouve avec des nouvelles ressources, il obtient le 

CESS-Humanités générales, il se dit épanoui car comme d'autres membres de sa famille 

il a obtenu son diplôme de fin d'humanités.  Grâce au cours de français il a développé un 

goût pour le théâtre. 
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Phase 3 

Equipé de nouvelles ressources Arianit se lance dans un nouveau projet, il a les 

qualifications pour être agent de police mais cela ne l'intéresse plus. 

"Moi en tant qu’agent de police je me suis rendu compte que voilà c’était pas si 

terrible que ça" 

Il fait un nouveau choix, inspecteur de police est un poste auquel il aimerait accéder, pour 

lui ce métier est en lien avec ses valeurs et sa personnalité. 

"L’action, le sport, c’est vrai que je fais des sports de combat depuis très jeune donc 

on va dire que voilà il y a des valeurs qui me correspondent quoi, les valeurs de la 

police, c’est ce qui me va" 

"Je suis quelqu’un qui aime bien bouger, quelqu’un qui aime bien découvrir des 

choses" 

Il fait le choix de se présenter aux tests d'admission pour devenir inspecteur de police un 

métier qu'il valorise, mais il échoue au dernier test.  

"En fait j’ai réessayé vu que j’avais mon CESS, j’ai réessayé donc mes tests à la 

police pour être inspecteur et j’ai raté donc le dernier test à la commission. Donc 

ils m’ont fait raté pour des raisons totalement super injustes" 

"Il y a 7% de réussite par an dans la police hein et 40 000 candidats par an donc 

7% ce n’est pas énorme" 

Il est découragé et fait le choix de ne plus repasser ces tests car il faut attendre 9 mois.  

Il n'a donc pas pu concrétiser son rêve même avec l'obtention du CESS. 

"On a 3 chances.  Mais je ne suis pas motivé parce que c’est vraiment des tests qui 

prennent 9 mois" 

"Donc il y a 9 mois de tests et on vous appelle une fois tous les 3 mois. Aujourd’hui 

c’est le sport, demain c’est le psychologue etc., c’est fatiguant psychologiquement 

et puis une fois que vous raté, vous devez patienter un an pour refaire le test" 

 

Il a un autre rêve, celui d'intégrer la faculté de criminologie à l'ULB. 
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"Non en fait le seul projet on va dire qui me reste en tête c’est de me dire que 

j’intégrerais bien la faculté de criminologie à l’ULB, ça peut être vraiment…On va 

dire que c’est quelque chose qui me reste dans la tête comme le CESS, il était dans 

ma tête pendant des années". 

Les changements observés après cette expérience, sont surtout liés à l'état de la personne, tout 

son entourage semble extrêmement éduqué et tous occupe des positions "hautes" socialement: 

ses frères et sœurs, son épouse.  Cela explique le soutien apporté par l'entourage. Mais cela 

explique aussi l'envie qu'Arianit éprouve de "se mettre à niveau" par rapport à ses proches.  

 

Depuis son passage par le dispositif on constate en effet une mise en conformité qui lui permet 

de combattre le stigmate: il n'est ainsi plus différent de ses frères et sœurs.  Il se sent épanoui et 

a développé un goût pour le théâtre, grâce aux cours de français.  

 

Les changements ne s'observent pas par des accomplissements plus concrets. Car il a aussi 

gagné en ambition, il veut être inspecteur de police et plus un simple agent il voulait atteindre 

un poste plus élevé dans la hiérarchie. 

 

Dans ce cas de figure l'hypothèse de départ n'est pas confirmée étant donné qu'Arianit voit le 

champ des possibles se restreindre une deuxième fois depuis l'enseignement secondaire, car il 

n'a pas accédé au poste qu'il valorisait celui d'inspecteur de police, néanmoins il se dit épanoui 

grâce aux acquis et à la découverte de nouvelles choses, c'est pour cela qu'il ne se décourage 

pas et a l'intention de s'inscrire dans une faculté de criminologie. 
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Personne interviewée Prénom ARIANIT Sexe M 

Année d'obtention du CESS 2016 Age  33 Catégorie VIEUX 

Récit n°4 Phase 1: avant la formation CESS-Projet9 
Phase 2: pendant la formation CESS-

Projet9 

  

 

Intrinsèques: motivation à l'âge de 30 ans = projet dans le 

domaine de la comptabilité  

Extrinsèques: 

 

Détient les qualifications d'agent de police 

Formation de garde rapprochée: Etats-Unis et France 

Tentation d'un essai de jury central 

Revenu octroyé durant un congé de maladie pendant un an 

suite à un burn out 

 

 

 

Intrinsèques:  motivation à l'âge de 30 ans = projet dans 

le domaine de la comptabilité 

 

Extrinsèques: 

 

Détient les qualifications d'agent de police 

Formation de garde rapprochée : Etats-Unis et France 

Tentation d'un essai de jury central 

Revenu octroyé durant un congé de maladie pendant un 

an suite à un burn out 

Accès au dispositif 

 

  

Individuels:  

Arianit est quelqu'un de sportif qui aime bouger  

burn out suite à une agression en prison 

Sociaux:  

 

 

 

Individuels:   

Arianit est quelqu'un de sportif qui aime bouger  

Difficultés en mathématiques 

Cours de français passionnant découverte du théâtre 

Sociaux:  

Aide à la rédaction du TFE par l'épouse 

Bonne ambiance de la classe 

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion 
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Le fait d'avoir une famille et qu'il faut subvenir à leurs 

besoins, une formation d'un an est donc l'idéal 

Frustration car sa grande sœur est médecin et son petit 

frère ingénieur + compagne politologue 

Il se sent stigmatisé 

 

Aide du petit frère préparation aux tests d'entrée en 

Math avec le frère 

Malgré qu'il ait réussi ce test il trouve qu'il devrait être 

supprimé 

Un psychiatre lui conseille de changer de métier 

 

Il est rassuré de sentir que ces adultes font partie 

d'une même catégorie sociale 

 

 

Remédiations pendant les congés de Noël  

 

 

 

  

Plusieurs écoles sur Bruxelles proposent cette 

formation mais en 2 ans, uniquement l'Institut Cardinal 

Mercier le propose en 1 an 

 

Opportunités de choisir un lieu de stage, le sujet d'un 

TFE 

  

Le choix de cette formation se justifie par le fait qu'elle 

est organisée en 1 an 

 

 

Stage: comptabilité garage du frère  

TFE: Le Qatar. L'impact économique sur l'Europe 

 

 

Capabilités 

(Éventail de choix) 

Liberté de Choix d'action 

d'interaction 
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Inscription confirmée au dispositif 

 

Réussite de toutes les épreuves  

Obtention du CESS Humanités générales 

 

Epanouissement personnel 

Mise en conformité 

Découverte d'un goût pour le théâtre  

Fonctionnements  
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Récit n°4 Phase 3: après la formation CESS-Projet9 

 Intrinsèques:   

Motivation à chercher un emploi 

Epanouissement personnel 

Mise en conformité 

Découverte d'un goût pour le théâtre 

Extrinsèques: 

Détient les qualifications d'agent de police 

Formation de garde rapprochée : Etats-Unis et France 

CESS-Humanités générales 

  

Individuels:  Arianit est quelqu'un de sportif qui aime bouger  

 

 

 Possibilité de passer les tests d'inspecteur de police 

Possibilité d'intégrer la faculté de criminologie à l'ULB 

 

 

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion 

Capabilités 

(Éventail de choix) 
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Il a fait le choix de passer le test d'inspecteur de police 

Il a fait le choix de ne pas le repasser 

Il ne veut plus être agent de police 

 

  

 

Il passe les tests pour devenir inspecteur de police 

Liberté de Choix d'action 

d'interaction 

Fonctionnements  



124 
 

Annexe 8 

Récit n° 5: Stéphane 

Phase 1 

Stéphane a 24 ans habite chez ses parents, il explique qu'il a quitté l'école secondaire à 18 ans 

après des redoublements répétés, deux fois en 4ème secondaire et deux fois en 5ème. 

"J’ai fait jusqu’en 5ème. J’ai fait 2 fois la 4ème et 2 fois la 5ème sans jamais la réussir. 

Ça ce n’était pas top" 

Il explique ses échecs par le fait qu'il était dans une école élitiste et qu'il ne parvenait pas à y 

trouver sa place, même pas sur la photo de classe, l’école lui fait comprendre qu’il nuit à l’image 

de l’école: ayant redoublé, il est plus grand que les autres, et cela se voit sur la photo. 

"Les premières années quand j’étais à Saint-Hubert, Ben c’est une école qui est 

assez élitiste, ce qui ne correspond pas du tout à ma mentalité" 

"On m’a mis dehors de là-bas, bon ok j’avais redoublé 2 fois et c’était peut-être 

mieux que…on m’a fait comprendre que…je réfléchissais mal vous comprenez 

quelqu'un qui a déjà doublé deux fois, sur les photos de classe les plus hauts que 

les autres ça se voit. Donc oui par rapport à ça je n’étais pas vraiment à ma place 

là-bas. Et aux Dames de Marie, j’ai fait qu’un an là-bas et euh…c’est une 

succession d’éléments qui ont fait que…" 

Il est passionné d'informatique et son rêve c'est de devenir policier. C'est donc ce projet là qui 

va lui permettre d'accéder à la formation CESS-Projet9. 

daoud 

Plusieurs facteurs vont agir pour renforcer ce choix. Un facteur purement individuel d’une part : 

depuis que Stéphane a arrêté l'école il ne fait plus rien et trouve que cette situation devient 

insupportable, il veut sortir de cette impasse et être fier de lui. 

"Il y a aussi une volonté de sortir un peu de la léthargie dans laquelle j’étais parce 

que j’ai passé 2 ans entre la fin de mes secondaires et le début de projet 9 à ne pas 

faire grand-chose" 

"Il y a aussi une question d’amour propre, le fait de ne pas avoir son CESS, l'amour 

propre en prend pour son grade" 
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D'autres facteurs plutôt de type social vont aider Stéphane à faire le choix de s'inscrire à la 

formation, il s'agit de la pression de la famille. D'abord sa sœur qui est institutrice en primaire, 

est celle qui lui propose de faire cette formation et qui l'aide à rédiger son dossier de motivation. 

"Et puis oui il y a aussi ma sœur qui est enseignante qui m’a aussi un peu poussé, 

c’est elle qui a trouvé le projet 9, qui m’a aidé à faire mon dossier, parce que si 

j’avais un très bon dossier qui impressionnait Madame Lapers ben c’était 

uniquement grâce à ma sœur donc euh..." 

Ensuite, Stéphane assiste à la séance d'information accompagné de son papa qui lui assurera 

une ressource financière. 

"On a eu une séance d’information à laquelle j’ai été avec mon père" 

"Quand on n’a pas encore eu une carrière ou quoi ben fatalement c’est les parents 

qui doivent investir et c’était bien de lui montrer sur quoi il allait investir et 

fatalement ca met un peu de pression quelque part, vu qu’il était là il fallait qu’il y 

ait du résultat et il a eu ce résultat" 

"Ils m’ont soutenu mais ils m’ont bien fait sentir que c’était un investissement et 

qu’un investissement…" 

"On attend qu’il y ait des petits résultats donc je n’avais pas intérêt à foirer, si je 

peux le dire comme ça" 

Grâce à l'aide de sa famille, Stéphane a des ressources : d’une part sa motivation et d’autre part 

les revenus de ses parents. Il fait donc le choix de s'inscrire à la formation. Le fait qu’elle se 

fasse en un an a aussi fortement influencé son choix. 

"Puis le fait d’avoir la possibilité de le faire en un an. Je veux dire un an d’effort, 

ce n’est pas difficile" 

Phase 2 

Durant la formation, un facteur individuel va contribuer à la réussite de Stéphane, il estime 

avoir les aptitudes intellectuelles pour assimiler les matières, ce qui rend pour lui la formation 

"facile" même s'il trouve que le cours de mathématiques, celui de sciences et les dictées ne sont 

pas son point fort.   
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"Comme j’ai pas mal de capacités, j'ai pas tellement bossé donc j’ai pas mal aidé 

des camarades" 

"J’ai pas vraiment étudié. C’est le fait d’avoir des capacités" 

Toutefois des remédiations en mathématiques et en sciences lui permettront de s'en sortir. 

 

"Ben j’ai fait pas mal de remédiation" 

"Surtout en maths, un peu en sciences aussi. Mais comme je prenais à chaque fois 

mon pc en cours, enfin chaque fois…" 

"Se prendre des dictées, à ce moment j’avais 20 ans, euh…que vous en aviez fait à 

12 ans cela m'embêtait déjà beaucoup" 

Ce qu'il a trouvé de plus passionnant dans cette formation c'est le travail de fin d'étude. 

"Il y a juste le TFE vu que ça me passionnait un peu où là j’ai pris du temps à le 

faire mais…" 

D'autres facteurs sociaux ont contribué à la réussite de la formation de Stéphane : il souligne 

notamment l’ambiance de la classe avec les camarades de classe et les enseignants. 

"Au final l’ambiance était bonne" 

"Des adultes qui ont un projet, qui ont un but et les professeurs sont là pour ça, 

pour nous permettre d’y arriver et donc fatalement c’est un autre rapport" 

Il voit ses camarades de classe plus âgés comme des personnes ayant de l'expérience et via 

lesquels il apprend des choses : selon lui, le contact avec ces personnes le rend plus mature. 

 

"Le fait que ça soit une ambiance un peu plus…plus sérieuse sur les matières de 

travail, de discussion, aussi ben comme moi j’étais le plus jeune vous voyez, ben le 

cours c’est peut-être pas ce qui m’apprenait le plus mais de côtoyer des personnes 

qui ont eu des expériences" 

"Allez, un des candidats qui était, enfin qui est toujours je pense, parce que j’ai plus 

de ses nouvelles, mais qui est maton ben quand je parlais avec lui fatalement ça fait 

voir les choses différemment" 

"C’est clair qu’il y a plus de place pour la discussion, pour les expériences 

personnelles, je ne dis pas qu’elles étaient toujours bonnes mais c’est…ça ajoute 
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aussi quelque chose. Par exemple si un tel par rapport à ses expériences ben voilà 

a travaillé ou je ne sais pas moi, au parlement, ben fatalement il connait mieux le 

système législatif belge et donc il peut peut-être expliquer des choses. Je vais 

prendre un exemple, un gars qui avait fait l’armée ben fatalement il avait plus en 

occurrence un certain…débat après les attentats et quand on parlait de la présence 

de l’armée en rue ben le gars avait une petite expertise, une petite" 

Mais lui aussi étant plus jeune avait d'autres atouts, il comprenait certaines matières plus 

facilement et partageait ses notes avec le reste de la classe. 

"J’avais souvent mon pc en cours et je prenais des notes ou je faisais des schémas 

par rapport…enfin sur mon pc alors fatalement de temps en temps on me demandait 

de les envoyer ou quoi et ça je le faisais" 

Il associe à cette bonne ambiance de classe un voyage scolaire qu'il a trouvé très agréable. 

"On a eu un voyage à Gand, un jour" 

"C’était une petite journée, on prend le train le matin et puis au milieu d’après-

midi ou en fin d’après-midi, on fait un tour en ville pour voir Gand. C’est quelque 

chose que j’ai déjà fait donc au final c’est toujours sympa" 

Il trouve même qu'il faudrait rajouter un autre voyage au début de l'année pour renforcer la 

cohésion du groupe. 

"Ben c’est vrai que d’un côté nous la cohésion de groupe on l’a faite plus ou moins 

sur le tas, maintenant oui ça serait intéressant d’ajouter ça, un petit voyage en 

début d’année ou je ne sais pas un weekend" 

D'autres facteurs sociaux ont aussi contribué à sa réussite, un stage auquel il a eu des difficultés 

à accéder, mais qui s'est avéré très riche en apprentissage. Et deux camarades de classe qui sont 

devenus ses meilleurs amis.  

"J’ai eu des difficultés à le trouver donc j’ai eu un stage finalement au CEFIG. 

C’était un jour de déontologie policière avec un commissaire et ça c’était 

intéressant en fait" 

"Il y avait tout ce qui était en lien avec la police, des visites par exemple au 

commissariat d’Evere ou à la gare du Midi" 
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"Justement le CEFIG comme j’étais en préformation de police et euh ne serait-ce 

qu’une fois aller passer le parcours sportif ben avec le CEFIG et tous les exercices 

ben ça m’a aidé à le réussir par après donc oui quelque part ça m’a appris quelque 

chose" 

La rencontre avec ses deux nouveaux amis lui a permis de monter un projet après l'obtention 

du CESS. 

"C’est 2 gars Jean et Paul qui m’ont amené là où j’ai rencontré ces amis, avec qui 

on forme notre team donc oui au final on peut associer au CESS que…" 

Phase 3 

Au terme de cette formation et après avoir obtenu le CESS, Stéphane observe qu'un éventail de 

nouvelles opportunités s'offrent à lui.  

"Parce que oui maintenant si j’ai des projets et si mes parents me laissent faire ce 

que je fais en ce moment c’est aussi grâce à ça" 

Il essaye d'abord de rentrer à l'armée mais le poste auquel il aspire lui a été refusé vu son jeune 

âge. 

"J’ai postulé à l’armée, et ça c’était peut-être une erreur, j’ai postulé en tant que 

sous-officier, ce qui avec le CESS était possible, sans CESS fatalement c’est un 

simple soldat, c’est des simples grades" 

"En tant que sous-officier il faut mener des hommes, j’ai pas beaucoup de charisme 

et je suis jeune donc c’est pas l’expérience qui va asseoir ma domination entre 

guillemets sur ma troupe donc là la psychologue qui m’a reçu m’a dit très 

clairement « prenez un peu de bouteille mais ça va pas le faire »" 

Ensuite, il se présente au test de police, un métier dont il rêve et qui est le projet pour lequel il 

est rentré dans la formation.  Il échoue au stade où il arrive à la commission finale. 

"Alors donc oui j’ai pu postuler à la police, même si ça n’a pas été bon" 

"Mais on n’est pas préparé à en fait à la rencontre avec ce service" 

"On m'a dit au final « oui mais en fait on a décidé de vous refaire passer une 

commission de sélection et j’attendais d’avoir la date pour vous rappeler », c’est 

ce qui me fait dire qu’on les dérange et qu’on n’a pas été préparé pour ça" 
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Stéphane estime qu'après le passage par ce dispositif, il ne voit pas de changement. Cela lui a 

redonné de la fierté mais qu'au point de vu de ses accomplissements, le métier de police qu'il 

valorise ne lui est toujours pas accessible et il prétend ne pas abandonner le projet. 

"Euh oui. Maintenant j’ai envie de dire ça ne change pas grand-chose avec ce que 

je fais en ce moment, je pourrais le faire sans. Au final maintenant ben le CESS 

c’est un papier qui est dans une farde dans ma chambre" 

Cependant ses nouvelles ressources lui permettent d'avoir de nouveaux projets. Stéphane est 

passionné par l'informatique il envisage de s'inscrire dans une école supérieure pour étudier 

l'informatique dans le but d'intégrer la cellule Computer Crime Unit, dont il a déjà rencontré le 

patron vu qu'il connait son fils.  C'est une manière pour Stéphane de rester dans le domaine 

policier. 

"Maintenant je n’ai pas abandonné le projet d’être policier et euh…je connais" 

"Ben en fait je suis quelqu’un qui passe beaucoup de temps sur les écrans" 

"C’est à la police d’Erasme, c’est au centre-ville. Donc comme j’ai ce contact-là, 

je me dis la prochaine fois je peux en profiter" 

"Tout ce qui est délits informatiques donc euh…le Cyber harcèlement, attaques, 

sécurité, internet, ce genre de choses donc là ben je connais plus particulièrement 

son fils" 

"J’ai déjà rencontré le patron de Computer crime unit qui est l’unité chargée de 

tout ce qui est délits informatiques" 

Mais il a également monté un projet de jeu vidéo avec les deux camarades qu'il a rencontrés 

durant son passage par le dispositif et qui sont devenus ses meilleurs amis. Il continue à 

s'investir dans ce projet il a déjà un autre contact, le Sporting d'Anderlecht par lequel il espère 

un jour être sponsorisé. 

"Ben en fait pour le moment avec quelques amis on mène enfin on essaie de créer 

une Teamsport et pour le moment ça va donc euh…mais au final comme c’est un 

projet aller auto entrepreneur…" 
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"C’est en fait, c’est pas du tout dans le monde du sport réel, c’est du sport virtuel 

donc sur jeux vidéos. Quand je dis ça ça fait souvent penser au jeu FIFA où on est 

là avec la console mais c’est pas du tout ça. En fait on est sur un jeu ça s’appelle 

« Hearthstone », c’est une sorte de jeu d’échec" 

L'hypothèse de départ est ainsi confirmée mais seulement partiellement dans le cas de Stéphane: 

on voit le champ des possibles s'élargir depuis son passage par le dispositif  car il a eu 

l'opportunité d'accéder à la sélection des métiers qu'il valorisait, armée, police, malgré qu'il ait 

échoué aux deux. De plus, d'autres opportunités s'offrent à lui il rencontre le patron de la 

Computer Crime Unit, une cellule de cyber harcèlement qu'il aimerait intégrer et il monte un 

projet de jeu vidéo avec deux camarades de classe qu'il a rencontrés lors de son passage par ce 

dispositif.  Mais pour Stéphane être policier est le premier projet qu'il valorisait, comme ce 

dernier est tombé à l'eau il voit le champ des possibles de nouveau se restreindre.
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Personne interviewée Prénom STEPHANE Sexe M 

Année d'obtention du CESS 2015 Age  24 Catégorie DS 

Récit n°5 Phase 1: avant la formation CESS-Projet9 Phase 2: pendant la formation CESS-Projet9 

  

Intrinsèques:  

 

Passionné d'informatique 

Motivation de sortir d'une "impasse" 

Motivation devenir policier 

Passionné par l'informatique 

 

Extrinsèques: 

Le revenu des parents  

 

 

Intrinsèques:  

 

Passionné d'informatique 

Motivation devenir policier 

 

Extrinsèques: 

Le revenu des parents  

Accès au dispositif 

 

 Individuels:  

 

volonté de sortir d'un inconfort  

fierté – estime de soi 

 

Sociaux: La pression des pairs (la famille) 

 

Encouragé par la sœur qui trouve la formation et qui rédige 

le dossier de motivation 

 

Soutien du papa moral et financier 

 

 

Individuels:  

 

aptitude intellectuelle, a trouvé la formation facile, sauf 

en mathématiques et en dictée, passionné par le TFE 

 

Sociaux: 

 

Ambiance de la classe 

Contact avec les enseignants 

Contact avec adultes expérimentés 

Rencontre de 2 copains qui sont devenus ses associés 

Voyage scolaire organisé par les profs de langues 

 

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion 



132 
 

  

Plusieurs écoles à Bruxelles proposent cette formation mais 

en 2 ans, uniquement l'Institut Cardinal Mercier donne 

l'opportunité de le faire en 1 an 

 

 

 

Opportunités de choisir un lieu de stage, le sujet d'un 

TFE 

  

Choix de faire cette formation en 1 an 

 

 

TFE: en lien avec le projet police 

 

Stage: CEFIG (Centre d'Insertion Formation le Grain) 

 

 

 
 Inscription confirmée au dispositif même si il a échoué au 

test d'entrée en mathématiques 

 

Accès au dispositif 

 

Fierté  

CESS-Humanités générales 

 

Récit n°5 Phase 3: après la formation CESS-Projet9 

  

Intrinsèques:  

Motivation devenir policier 

Passionné par l'informatique 
Extrinsèques: 

CESS-Humanités générales 
 

 Individuel: passionné d'informatique 
 
Social:  
Nouveau réseau d'amis 2 camarades du CESS-Projet9 deviennent ses associés 
Contact privilégié avec le fils du patron Computer Crime Unit 
Contact avec le Sporting d'Anderlecht 

Fonctionnements  

Capabilités 

(Éventail de choix) 

Liberté de Choix d'action 

d'interaction 

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion 
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Possibilité de postuler à l'armée 
Possibilité de postuler à la police 
Possibilité de s'inscrire à l'école d'informatique Paul Lambin 
Possibilité de rencontrer le patron de Computer Crime Unit 
 

  
Il fait le choix de postuler à l'armée 
Il fait le choix de postuler à la police  
Il rencontre le patron de Computer Crime Unit 

 Postule à l'armée 
Passe le test de police et échoue à la rencontre avec la commission finale 
Rencontre le patron de Computer Crime Unit 
Associations avec des camarades du CESS projet9 pour monter un projet de jeu vidéo 

Capabilités 

(Éventail de choix) 

 

Liberté de Choix d'action 

d'interaction 

Fonctionnements  



134 
 

Annexe 9 

Récit n° 6: Sandra 

Phase 1 

Sandra a 26 ans au moment de notre entretien, elle explique qu'elle a arrêté l'école en 5ème 

secondaire par suite d'un redoublement en 5ème.   

"Euh j’ai arrêté en 5ème. J’ai doublé ma cinquième et à la moitié de ma deuxième 

cinquième je me suis dit que ce n’était pas mon truc" 

"J’ai fait 2 fois ma 4ème et 2 fois enfin une fois et demi ma cinquième, j’ai arrêté le 

1er avril quelque chose comme ça" 

Elle dit que l'atmosphère n'était vraiment pas favorable, pour lui donner envie d'aimer l'école 

au point où elle à manifester une allergie. Elle précise qu'elle ne trouvait pas sa place dans 

l'enseignement secondaire traditionnel. 

"Honnêtement quand j’étais en secondaire, je n’en avais rien à faire. On apprenait 

des choses où je me disais « mais à quoi ca va me servir ? », bon j’étais jeune, 

j’étais sûrement un peu naïve et débile, enfin comme on l’était tous à cet âge là" 

"Euh les professeurs, les élèves aussi, l’ambiance, je n’aimais pas, ça ne me 

convenait pas, non je n’étais pas à ma place, je détestais carrément l’école, 

vraiment j’ai fait une allergie à l’école d’ailleurs donc voilà" 

De manière un peu inconsciente elle préférait travailler et gagner un peu d'argent. 

"Du coup moi je ne faisais pas trop attention à ça, j’ai arrêté l’école en me disant 

« je vais travailler », je m’en fiche quelque part…" 

"On est jeune, on a envie de travailler quoi, de gagner de l’argent pour faire ce 

qu’on a envie de faire, voilà" 

Elle a un déclic au moment où elle fait le choix de postuler un poste d'hôtesse de l'air chez Jetair 

et qu'elle n'est pas accepté parce qu'on lui annonce que ce poste exige un CESS. 

"Un jour j’ai eu envie de faire hôtesse de l’air et donc j’ai passé en fait les premiers 

tests, j’ai rempli des formulaires en ligne pour voir si je correspondais, si ma 

demande est retenue et en fait elle a été retenue, on m’a appelée, j’ai passé un 
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entretien téléphonique en 3 langues et tout et la dame en fait à la fin de l’entretien 

quand vraiment on allait prendre le rendez-vous pour que je fasse les tests, elle m’a 

dit « vous avez bien votre diplôme hein j’imagine ? » et là j’ai dit « lequel ? », 

j’essayais de me deviner un peu et là elle m’a dit le CESS et là j’ai dit « non je ne 

l’ai pas » et alors elle m’a dit « c’est dommage, votre candidature nous intéresse 

vraiment donc moi ce que je vous conseille c’est de passer votre CESS et puis vous 

nous recontactez » et du coup ben j’ai pensé à ça" 

Cette situation la fait réfléchir, elle décide de retourner vivre chez ses parents étant donné que 

la formation s'organise en cours du jour et qu'elle ne s'en sortirait pas financièrement.   

"Oui mais non ma motivation c’était d’avoir mon CESS parce que je voulais 

recontacter justement Jetair et dire, voilà c’est bon j’ai mon CESS, engagez-moi" 

"Donc c’était ça le but. Je devais juste avoir mon CESS, je ne devais pas me poser 

de question et je devais le faire le plus rapidement possible parce que je n’avais 

pas que ça à faire" 

Elle fait donc, le choix de s'inscrire à la formation CESS-Projet9 dans le seul de but de de 

décrocher un CESS et de recontacter Jetair.  Les seules ressources dont elle dispose sont sa 

motivation et les revenus de ses parents. 

"Ah ben moi j’étais chez mes parents, je suis retournée chez mes parents" 

Phase 2 

Au cours de la formation quelques facteurs individuels ont rendu les apprentissages compliqués 

pour Sandra, comme l'épuisement dû à une formation dense organisée en un an. 

"Il y avait des gens qui étaient venus étudier chez moi et ils ont fait nuit blanche, 

moi j’ai dormi une heure ou deux je crois, j’avais de la chance, j’avais fini mon 

travail avant eux enfin quand je dis ça c’est une heure ou deux que j’ai gagné mais 

on était épuisés" 

Mais aussi la difficulté de se remettre dans le bain, après avoir quitté le circuit de l'école 

secondaire traditionnel pendant quelques années. 

"Il faut faire des efforts tout ça, surtout aussi qu’on a arrêté un certain moment, on 

est plus habitué donc il faut se remettre dans le bain, il faut se concentrer, il faut 

réapprendre à se concentrer. Moi j’ai dû vraiment apprendre à me concentrer, j’ai 
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passé des heures devant mes cahiers à me dire faudrait que j’étudie, faudrait que 

j’étudie donc j’ai dû me forcer quoi et ça prenait du temps" 

Toutefois d'autres facteurs sociaux au sein de ce dispositif ont contribué à sa réussite comme 

l'atmosphère qui régnait en classe ou la qualité des enseignants.  L'ambiance dans ce dispositif 

est plutôt agréable et donc complètement différente de ce qu'elle a connu dans l'enseignement 

secondaire traditionnel. Elle relève une forte solidarité et entraide entre camarades de classe. 

"Mais honnêtement c’était super chouette. Moi j’ai eu vraiment la chance d’avoir 

une classe géniale" 

"Nous honnêtement notre classe était super, on s’entendait tous super bien, on était 

pourtant tous différent, vraiment de tous les horizons mais on s’entendait bien et du 

coup on s’est tous encouragé en fait, on a étudié ensemble, on allait les uns chez 

les autres pour s’encourager justement, pour s’aider" 

En comparant les enseignants du dispositif avec les enseignants de l'école secondaire 

traditionnelle elle se rend compte qu'elle a pu évoluer grâce à leur disponibilité, leur 

professionnalisme, leur soutien et surtout car ils ne portaient sur elle aucun jugement. 

"Les professeurs étaient vraiment…ils répondaient à nos mails et tout ça donc on 

pouvait toujours poser des questions, il y avait des cours qui étaient vraiment 

dirigés pour justement nos questions spécifiques à nos travaux à rendre, à nos 

examens donc ça c’était pratique. J’ai une très bonne expérience en tout cas de 

cette année-là" 

"Des profs incroyables quoi comme euh…je ne sais pas si je peux citer des noms, 

on a eu un professeur qui était incroyable et qui nous a vraiment aidé, nous attirait, 

voulait vraiment qu’on réussisse quoi, il n'était pas là en train de dire « oui, non ça 

ce n’est pas bien, tu vois t’as fait ça », au contraire il nous encourageait quoi" 

"Ce n’est pas comme en secondaire qu’on a l’impression que ce sont des gens 

dépressifs en fait, qui viennent en classe, qui traînent les pieds, qui détestent les 

gens qu’ils ont en face d’eux et qu’ils se disent juste « mon dieu heureusement que 

je suis payé »" 
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Elle est passionnée de cinéma et a eu l'occasion de rédiger et présenter un TFE, avec un sujet 

en lien avec sa passion qui avait comme intitulé: "Est-ce que le placement de produit au cinéma 

contemporain américain a une influence sur le consommateur". 

"J’avais envie d’être hôtesse de l’air mais ce n’était pas non plus…enfin moi je 

n’allais pas commencer à faire un sujet sur les avions par exemple, ça ne me tentait 

pas quoi donc j’ai plutôt été puiser dans ma passion, le cinéma" 

Phase 3 

Au terme de la formation plusieurs opportunités s'offrent à Sandra, maintenant qu'elle a de 

nouvelles ressources, elle a la possibilité de repostuler chez Jetair pour le poste d'hôtesse de l'air 

qu'elle convoitait, dans une entreprise de télécommunication pour le poste de secrétaire et aussi 

de participer à un concours pour gagner une bourse et entamer des études dans le cinéma qui 

est sa passion. 

Elle fait d'abord le choix de repostuler chez Jetair car hôtesse de l'air était l'emploi qu'elle 

valorisait. 

"J’ai passé un appel à Jetair" 

"Oui ben j’ai rerempli le formulaire en fait. J’ai directement fait ça et 2 mois après 

ils m’ont contactée donc j’ai été passé les tests et tout en 3 étapes" 

"J’ai été prise oui. Oui, oui, j’ai été prise. Et du coup j’ai fait ça pendant un peu 

moins d’un an, pendant 11 mois. Voilà c’était mon contrat, je n’ai pas continué. 

Parce que j’étais malade tout le temps et qu’on était exploité" 

"Il faut sacrifier sa vie sociale, sacrifier sa vie familiale.  J’étais épuisée, on faisait 

60 heures semaine" 

Après avoir vécu son expérience d'hôtesse de l'air elle abandonne son poste et repostule en tant 

que secrétaire car elle doit se remettre au travail. 

"J’ai été secrétaire parce que bon il fallait bien que je travaille donc j’ai fait ça 

dans une boîte de télécommunication" 
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Ensuite, elle participe à un concours pour gagner une bourse et accéder à Middlesex University 

école de cinéma. 

"Je suis étudiante en cinéma donc pour finir j’ai fait mon plan B. L'hôtesse 

rigolerait parce que j’ai fait les 2 quoi, j’avais un plan A et un plan b" 

"J’ai passé un concours et je ne pensais pas gagner et j’ai gagné, du coup j’ai eu 

la bourse. Parce que je n’aurais jamais pu me payer ces études là en fait.  Ben ils 

m’ont offert des études quoi" 

"En fait c’est un Bachelier de 3 ans donc + 3 mais en fait en 2 ans, il n’y a pas de 

vacances. En fait c’est le système anglophone" 

Elle est très contente car elle a accédé à une école qui correspondait à ses attentes étant 

donné que le cinéma est sa passion. 

"Oui, oui, j’aime beaucoup parce qu'au final encore une fois ce n’est pas un 

enseignement traditionnel" 

"C’est pas du tout l’université parce que j’ai 2 jours de cours en moyenne par 

semaine et tout le reste c’est des travaux, on doit tout le temps faire des travaux" 

"Oui, oui, oui. Oui, oui, oui, j’adore. C’est une école en fait où j’avais déjà été 

cherché des renseignements quand j’avais 17 ans. Donc il y a 10-11 ans. Donc c’est 

vraiment le hasard" 

Sandra dit ne pas observer de changement sur sa personnalité. 

"Aucun changement. Aucun changement, je n’ai rien ressenti. Du coup je dois 

avouer que je ne pleure pas facilement mais j’ai eu une larme à l’œil quand j’ai 

reçu mon papier parce que c’était un papier, c’était une feuille de papier et je n’ai 

pas changé, je ne me considérais pas grandie ou plus intelligente. J’étais pareil, je 

n’avais pas changé. Je m’étais juste cassé la tête pour vraiment étudier des trucs 

par cœur et au final avoir mes points pour avoir un papier donc voilà" 
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Mais bien sur son parcours professionnel. 

"Oui mes études je ne les aurais pas eues si…enfin je n’aurais pas pu les faire si je 

n’avais pas eu le diplôme donc dans ce sens-là oui" 

L'hypothèse de départ est ainsi confirmée dans le cas de Sandra plusieurs opportunités se 

sont présentées à elle, surtout le métier d'hôtesse de l'air qu'elle valorisait et qu'elle a 

ensuite abandonné.  Elle a saisi d'autres opportunités: le poste de secrétaire dans 

l'entreprise de communication mais elle a surtout fait le choix d'intégrer l'école de cinéma, 

une école à laquelle elle aspirait depuis longtemps étant donné que le cinéma est sa 

passion. 

 

  



140 
 

Personne interviewée Prénom SANDRA Sexe F 

Année d'obtention du CESS 2013 Age  28 Catégorie DS 

Récit n°6 Phase 1: avant la formation CESS-Projet9 Phase 2: pendant la formation CESS-Projet9 

  

Intrinsèques: motivation pour devenir hôtesse de l'air 

 

 

Extrinsèques: 

Le revenu des parents  

 

 

Intrinsèques: motivation pour devenir hôtesse de l'air 

 

 

Extrinsèques: 

Le revenu des parents   

Accès au dispositif 
  

Individuel:   

 

Motivé par son projet  

Passionnée par le Cinéma depuis l'âge de 10-11 ans 

 

Social:  

 

Recalée lors d'un recrutement pour hôtesse de l'air 

Soutien des parents  

 

 

Individuel:  

 

Formation épuisante 

Difficulté de se remettre dans le bain et de réapprendre à 

étudier 

 

Social:  

 

Bonne ambiance du groupe classe + solidarité 

Qualité des enseignants 
  

Plusieurs écoles à Bruxelles proposent cette formation mais 

en 2 ans, uniquement l'Institut Cardinal Mercier donne 

l'opportunité de le faire en 1 an 
 

 

Opportunités de choisir un lieu de stage, le sujet d'un 

TFE 

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion 

Capabilités 

(Éventail de choix) 
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Choix de faire cette formation en 1 an 

Elle fait le choix de retourner chez ses parents pour profiter 

pleinement de la formation 
 

 

TFE: "est-ce que le placement de produit au cinéma 

contemporain américain a une influence sur le 

consommateur" 

Stage: cabinet vétérinaire  

 Inscription confirmée au dispositif  

 

Accès au dispositif 
 

CESS-Humanités générales 
 

Fonctionnements  

Liberté de Choix d'action 

d'interaction 
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Récit n°6 Phase 3: après la formation CESS-Projet9 

 Intrinsèques:   

Motivation pour devenir hôtesse de l'air 

 

Extrinsèques: 

Le revenu des parents 

CESS-Humanités générales 

  

Individuel:   

 

Elle se rend compte qu'elle est passionnée par le Cinéma depuis l'âge de 10-11 ans 

  

Possibilité de repostuler chez Jetair pour le poste d'hôtesse de l'air 

Possibilité d'accéder à un poste de secrétaire dans une entreprise de télécommunication 

Possibilité de participer à un concours pour gagner une bourse et entamer des études dans le cinéma 

  

Elle fait le choix de repostuler chez Jetair pour devenir hôtesse de l'air 

Elle fait le choix de postuler en tant que secrétaire dans une entreprise de télécommunication 

Elle fait le choix de participer à un concours pour gagner une bourse et accéder à Middlesex University (école de cinéma) 

  
Hôtesse de l'air chez Jetair pendant 11 mois  
Secrétaire dans une entreprise de télécommunication  
Accès à la Middlesex University pour des études de Cinéma 

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion 

Capabilités 

(Éventail de choix) 

 

Liberté de Choix d'action 

d'interaction 

Fonctionnements  
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Annexe 10 

Récit n° 7: Orélie 

Phase 1 

Orélie a 26 ans au moment de notre entretien, elle raconte avoir fait ses études primaires dans 

une école néerlandophone, ensuite elle dit avoir continué son parcours scolaire dans un 

enseignement secondaire francophone. Elle a arrêté ses études en 5ème secondaire, après être 

passé par plusieurs écoles. 

"J’ai été en 5ème secondaire"  

"J’avais réussi jusqu’en 4ème" 

"J’ai changé beaucoup d’école. J’ai vraiment fait le parcours du combattant parce 

j’étais très rebelle quoi, on va dire que je n’étudiais pas spécialement à l’école, 

j’étais pas…on m’a beaucoup changé d’école mais bon à la maison aussi c’était 

assez rude donc euh…" 

Elle quitte la maison de ses parents à l'âge de 16 ans dans le but d'aller travailler et vivre son 

indépendance.  Elle cumule des petits boulots pour s'en sortir. 

"Ben j’ai été chez des amies" 

"Et d’amie en amie et puis voilà j’ai commencé un peu à travailler, j’avais un 

moment une petite maison" 

"Au Colruyt, Mc Donald, des choses comme ça" 

Après avoir été dégouté de l'école à cause de sa carrière scolaire, elle a un jour un déclic et 

envisage de reprendre des études. 

"Comme mon papa voulait absolument qu’on réussisse, je pense que 

j’étais…Tellement qu’il nous poussait à l’école, enfin 5-6ème primaire c’était très 

dur, 1ère secondaire il nous avait mis à l’internat en français, en plus le weekend 

c’était intensif, les vacances ça nous criait dessus, du coup je pense que j’ai été un 

peu dégoûtée de l’école à un certain moment donc je me suis réfugiée dans les 

relations humaines, on rencontre des gens, on espère là-dedans puis on abandonne 

l’école, on travaille jusqu’au jour où je m’étais dit « ben j’ai envie de reprendre 

euh… »" 
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Elle tente une première fois de s'inscrire à la formation CESS-Projet9, mais tombe enceinte 

durant sa formation et elle fait le choix d'abandonner.   

L'année suivante elle voit la formation comme une deuxième chance et très courte vu qu'il s'agit 

de la faire en un an. Elle fait donc le choix à 24 ans de se réinscrire.  Ses seules ressources sont 

sa motivation, ses connaissances en néerlandais et le revenu dont elle bénéficiait du CPAS. 

"C’est une deuxième chance pour des personnes" 

"J’ai trouvé le projet CESS projet 9 et j’aimais bien parce qu’ils faisaient ça en 1 

an et en cours du jour intensif du coup voilà c’était bien parce que c’était un an, 

c’était un gain de temps" 

Plusieurs facteurs sociaux vont l'inciter à se réinscrire à la formation.  Tout d'abord sa situation 

de mère célibataire, elle est à la recherche d'un emploi fixe pour subvenir régulièrement à ses 

besoins et à ceux de son fils Paul, de plus ses parents ne l'acceptent plus chez eux, surtout sa 

mère.   

"Oui j’avais pas encore eu mon CESS, j’avais arrêté l’école pour travailler et après 

que j’ai eu mon enfant je me suis rendue compte que j’aimerais bien étudier pour 

avoir un métier fixe et pour avoir un métier fixe il fallait avoir…enfin pour pouvoir 

étudier il fallait le CESS" 

Comme les parents sont tous les deux dans le domaine de la médecine, ils n'ont pas accepté 

qu'elle n'ait pas terminé ses humanités. 

 "Et après c’est grâce à mes parents aussi qui m’ont dit « Orélie si t’as envie de 

revenir dans notre famille, il faut ne fut-ce montrer que tu te battes, que tu aies ne 

fut-ce ton CESS. Si tu montres que tu as réussi ton CESS, nous après ça va on te ré 

accepte, tu n’es pas obligée de faire des études universitaires »." 

Phase 2 

Une fois qu' Orélie accède au dispositif, quelques facteurs individuels vont lui rendre la 

formation compliquée. 

Elle se sentait très fatiguée et éprouvait d'énormes difficultés en français étant donné qu'elle 

avait fait ses études primaires dans une école néerlandophone. 
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"C’était l’année la pire physiquement" 

"J’avais fait mes primaires en néerlandais et puis le français j’avais toujours eu un 

peu difficile avec ce qui était grammaire etc., avec les noms…" 

D'autres facteurs sociaux vont l'empêcher de s'investir aussi intensément qu'elle le souhaite dans 

la formation. C'est la responsabilité d'avoir un fils de 10 mois, Paul. Et la mauvaise entente 

qu'elle entretient avec le père de cet enfant. 

"Moi c’était mon année on va dire la plus dure. Ben oui parce que j’avais le petit 

en même temps et en plus comme le papa nous a un peu abandonné, nous a fait 

beaucoup des problèmes, etc. donc j’avais des peurs aussi qu’il vienne à la maison" 

Même le choix qu'elle fait pour son stage est influencé par son fils. 

"Alors moi je l’ai fait dans une école des devoirs dans les Marolles, c’était juste à 

côté de la Crèche de Paul parce que je voulais en fait travailler avec des enfants. 

C’était une école des devoirs à Rue Haute juste à côté du CPAS de l’antenne 

Miroir" 

"Mais sinon ça va il y avait la crèche, le chemin était assez long, c’était dur mais…" 

D'autres facteurs sociaux vont en revanche l'aider à se ressaisir et l'aider à réussir la formation 

avec un franc succès.  Elle souligne d'abord la relation qu'elle a noué avec les enseignants.  Et 

elle souligne la qualité de leur pédagogie. 

"Les profs nous traitent vraiment comme des adultes, plus comme des enfants" 

"Ben les cours sont quand-même bien expliqués…" 

"Les profs voilà ils connaissent leur matière, ils aiment leur matière, ils aiment la 

transmettre, ils la transmettent aussi de manière à ce qu’on puisse la comprendre 

facilement" 

Elle explique aussi qu'elle a pu bénéficier d'un soutien régulier des enseignants et que c'est 

surtout eux qui étaient à la source de sa motivation. 

"Moi c’était plus les profs qui me motivaient." 

"Il faut bien participer au cours de français parce qu'elle aussi elle donne cours 

aux techniques, elle donne beaucoup de notions etc. donc ça c’est très bien de suivre 

les cours et donc ça m’a beaucoup aidé. Jusqu’au jour d’aujourd’hui, même pour 
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écrire des textes etc. ben ça m’a beaucoup aidé. Même au jour d’aujourd’hui pour 

écrire un texte ben je repense aux exercices qu’on avait fait" 

Comme Orélie a quitté à 16 ans le domicile de ses parents, elle dit se sentir comme dans une 

nouvelle famille grâce au soutien de la direction et de la coordinatrice de formation, un autre 

facteur social qui va influencer sa réussite. 

"Comme une petite famille, qu’on est quand-même à l’écoute, que ça soit Monsieur 

Lemaire ou Madame Lapers" 

"Si je vais dans un endroit où j’ai l’impression de ne pas être aimée, de ne pas 

avoir…alors je vais plutôt fuir" 

Un autre facteur social va jouer en faveur sur sa réussite, c'est la solidarité entre camarades de 

classe. 

"Ben alors on s’SMS hein, on se rejoint par exemple à l’école où il y a un local 

ouvert et on étudie ensemble, on partage ensemble nos connaissances, si on voit 

que quelqu’un était mieux dans un cours ben on va lui demander de nous expliquer" 

"L’entraide ça a bien marché. Aller je l’ai vu avec moi, comme j’avais bien étudié 

biologie, j'avais aidé une fille en biologie ben elle avait réussi son examen de 

biologie" 

 "Quand je vois qu’elles sont motivées et qui réussissent ben j’ai aussi envie de 

réussir" 

Un dernier facteur plutôt de type environnemental lui a permis de réussir la formation. C'est 

l'aménagement d'un espace pour étudier, des locaux ont été mis à la disposition des étudiants 

pour leur permettre d'étudier dans le calme.  Ce facteur est très important pour Orélie, étant 

donné que dans son domicile elle ne se sent pas en sécurité.  

"Pour les examens on pouvait venir à l’école, un local était libre pour nous, pour 

qu’on puisse étudier" 

Dès qu'Orélie a terminé sa formation, elle se rend compte qu'elle a saisie sa deuxième chance 

et que c'est une opportunité qui lui a ouvert plusieurs portes. 

"En tout cas heureusement que le CESS existe quoi, c’est une bonne chose" 

"C’est vraiment une transition entre 2 mondes, 2 mondes différents" 
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Le premier changement évoqué, c'est une meilleure estime de soi. 

"On se sent déjà mieux" 

Elle constate un autre changement, elle a plus confiance en elle et ose plus aller vers les autres. 

Ce qui lui permet d'entretenir et de développer de nouvelles relations humaines. 

"Ben ça m’a donné confiance en moi de me dire « j’ai réussi ça, je l’ai réussi », je 

sais faire des relations humaines, avoir des relations humaines en fait, je peux 

m’intégrer à un groupe et être dans un groupe en fait…" 

Elle dit avoir acquis une série de nouvelles connaissances et avoir amélioré son français.  

"Surtout le français, la manière de parler et d’écrire, faire attention à écrire un 

texte de toujours l’écrire correctement, que ce soit en message ou en mail, les 

formules de politesse…" 

La fierté de ses parents lui a permis de renouer une nouvelle relation avec eux. 

"Mes parents sont contents"  

"L’objectif est atteint, j’ai un peu augmenté…aller j’ai plus de valeur maintenant à 

leurs yeux qu’avant quoi. Maintenant ils savent que je sais le faire avec un petit, 

toute seule, que voilà je l’ai fait quoi" 

Elle se sent plus respectée. 

"Je peux me faire respecter, je peux…Je peux montrer mon caractère aussi parce 

qu’avant j’étais très introvertie, j’étais plus…aller…j’étais fière parce que comme 

j’étudiais à la maison etc., j’avais quand-même de bonnes notes du coup ça me 

valorisait dans la classe aussi et comme j’avais des bonnes notes etc., souvent 

j’étais motivée dans la classe" 

Et elle constate que cela favorise l'intégration dans la société. 

"Et puis grâce au CESS je sais que je suis déjà plus intégrée dans la société. En 

plus j’avais entendu que pour certains métiers ils demandent juste le CESS" 

 

 

 



148 
 

Phase 3 

Maintenant qu'Orélie a acquis une série de nouvelles ressources comme cité précédemment, 

elle voit en face d'elle un éventail de nouvelles opportunités auxquelles elle peut accéder.  Mais 

elle dit avoir des difficultés à faire un choix, car plusieurs facteurs individuels, sociaux et 

environnementaux ont une influence sur ses choix de vie. 

"C’est vrai que dès que j’avais mon diplôme j’étais perdue quoi. Il fallait que je 

choisisse, il fallait que…j’étais stressée tout le temps, ça je ne savais pas, je me dis 

« eux m’ont dit ça, mes parents ils veulent ça, moi qu’est-ce que je veux, je veux 

juste la musique », mais vivre juste de la musique c’est un peu compliqué" 

Mais elle va quand même tenter de saisir toutes les opportunités qui se présentent à elle, voyant 

ces nouvelles opportunités comme de nouvelles libertés auxquelles elle n'avait pas accès 

auparavant. 

"Euh ben déjà de pouvoir s’inscrire à l’université, c’était déjà super chouette quoi 

parce que les portes s’ouvrent donc on a le droit à une multitude de choix donc ça 

c’est chouette aussi, c’est de pouvoir avoir accès…accès à toutes les études qu’on 

aimerait bien avoir quoi, c’est vraiment une liberté" 

Deux possibilités s'offrent à elle, la possibilité d'accéder à la faculté de pharmacie et des 

sciences biomédicales à l'UCL ou à la haute école Franscico Ferrer pour faire des études 

d'institutrice primaire. 

Mais face à toutes ces opportunités, elle valorise un autre projet celui d'accéder à l'année 

préparatoire de médecine.  Ce choix est fortement influencé par un facteur social, les parents 

travaillant eux même dans le milieu médical. 

"J’ai réfléchi quoi faire et j’étais un peu en dernière minute vu qu’on n’a que les 2 

mois des grandes vacances pour vraiment se décider. Mes parents voulaient 

absolument…Comme mon papa était en médecine, du coup mes parents m’ont dit 

« pourquoi pas médecine »" 
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Mais malheureusement un facteur environnemental va l'empêcher d'y accéder. Il s'agit d'une 

norme institutionnelle, fixant l'accès à l'année préparatoire à 24 ans alors qu'elle est âgé de 25 

ans. 

"Et donc j’ai essayé de rentrer à l’UCL en médecine mais il fallait faire les tests 

mais je n’ai pas fait les tests. D’abord en fait je voulais faire une année préparatoire 

pour médecine, pour étudier les cours ici à Louise mais le problème c’est que quand 

je suis arrivée, ils m’ont dit « oui, non, tu es déjà trop âgée », j’avais 25 et il fallait 

24 grand maximum donc on ne m’a pas pris" 

"C’est juste dommage qu’ils m’ont dit que j’étais un petit peu trop âgée quoi. En 

plus je venais tout juste d’avoir 25 ans donc c’est vraiment…ça se jouait à 2 mois 

quoi" 

"Et donc là j’ai reçu une grosse claque parce que maintenant je ne savais vraiment 

pas où aller alors que c’était vraiment une année qui me permettait de me préparer 

et l’année d’après j’aurais pu rentrer et faire mes tests de médecine tranquillement, 

mes parents auraient été content et ça aurait été quoi" 

Suite à cette situation, elle voit le champ des possibles se restreindre, notamment parce qu'il 

s'agissait d'un choix qu'elle valorisait.  Et pour rester dans le domaine médical, elle refait un 

autre choix, en saisissant une nouvelle opportunité. Celle de s'inscrire à la faculté de pharmacie 

et des sciences biomédicales à l'UCL. 

"J’ai été à l’UCL, on m’a dit « oui mais tu peux rentrer en biomédical », du coup 

j’ai été en biomédical, j’ai commencé les cours mais c’était horrible parce que 

c’était…enfin il y avait les laboratoires le soir jusque 19h et je pense que je prenais 

cette année trop à cœur, j’avais envie de réussir cette année-là, peut-être face à 

mes parents etc. et donc j’ai paniqué en novembre et j’avais fait plusieurs nuits 

blanches etc., j’avais vu qu’en maths j’avais assez de retard, maths-physique et du 

coup j’ai abandonné quoi en novembre" 

Elle assiste aux cours pendant trois mois puis elle abandonne.  Puisque de nouveau un facteur 

social va l'empêcher d'étudier, sa situation de mère célibataire l'empêche de s'investir comme 

elle veut dans ses études. 



150 
 

"Je pense que j’ai trop pris à cœur en fait cette année là et j’ai stressé, j’ai paniqué 

puis j’étais toute seule avec le petit, l’hiver approche, il fait froid, il faut sortir en 

poussette, il y a ça" 

"Oui puis il faut le déposer puis courir jusqu’à l’école, revenir et puis on est tout 

seul dans ces moments-là, il n’y a personne euh…J’aurais bien aimé avoir 

quelqu’un à mes côtés qui me soutienne « oui, non, cool, restes dans cette école-là, 

fais ton année calmement, même si tu rates ce n’est pas grave c’est la vie mais 

essaies de continuer, je vais t’aider », aller quelqu’un quand-même qui me 

soutienne d’un côté mais bon voilà" 

Elle voit de nouveau le champ des possibles se restreindre, mais elle va essayer de saisir une 

nouvelle opportunité, elle fait le choix de s'inscrire à la haute école Francisco Ferrer pour faire 

des études d'institutrice primaire.  Mais se choix est influencé par un facteur environnemental, 

c'est une école qui se situe non loin de la crèche de son fils.  

"Francisco Ferrer à Lemonnier. C’est juste à côté de la crèche de Paul parce que 

le petit va à la crèche près des tanneurs, le marché bio" 

Un autre facteur environnemental lui met de la pression pour reprendre des études, elle dépend 

d'une institution le CPAS, ce dernier peut décider de ne plus la soutenir, elle a donc peur de 

perdre le revenu minimum octroyé par le CPAS. 

"J’ai toujours peur qu’on me dise « maintenant on ne vous aide plus, il faut que tu 

arrêtes et que tu ailles travailler »" 

"Ils vont me dire « il faut aller travailler » quoi. Mais j’ai 26 ans donc à un moment 

ils vont se dire « voilà quoi on vous a déjà assez aidé », en plus ils m’ont aidé alors 

que j’étais enceinte…" 

Elle est très contente de ce choix car elle réussit bien pour l'instant. 

"Je me suis redirigé en institutrice maternelle mais je vois que c’est aussi beaucoup 

de travail aussi quoi. Donc je pense que j’ai fait une petite erreur, j’aurais dû rester 

en biomédical, peut-être réussir un examen ou deux, ne fut-ce que peut-être biologie 

et l’année d’après, me préparer calmement aux tests d’entrée de médecine et 

l’année d’après faire les tests et avoir une dispense par exemple en biologie mais 

j’avais pas pensé comme ça" 
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"À partir de novembre je suis restée là et j’ai réussi une partie des examens à Noël" 

"Ça va ici j’ai fait ma première semaine de stage, ça va." 

D'autres facteurs plutôt individuels ont motivé ce choix, grâce à ces études elle est libre de 

pouvoir chanter, puisque chanter est sa passion.  Elle exprime avoir besoin de reconnaissance 

et sa musique lui permet d'être reconnue. 

"Oui j’écris des textes, oui, oui, oui. J’écris des textes puis je chante mes textes, 

j’aime bien. Pour le moment c’est un peu des textes agressifs, je suis un peu dans 

le rap quoi mais après j’aime beaucoup, j’aime bien" 

"J’ai déjà été dans des studios d’enregistrement pour enregistrer, j’ai fait mon 

premier clip il n’y a pas longtemps, je l’ai mis sur Youtube et j’en ai enregistré 2 

autres et j’attends que mes examens soient finis le 15 Juin pour faire les 2 autres 

clips" 

"J’aimerais bien après 10 ans garder contact avec les mêmes personnes et de les 

voir évoluer. C’est pour ça aussi que la musique j’aime bien, je n’ai pas envie 

d’avoir trop de millions de vue etc., si j’en ai droit ben tant mieux mais sinon juste 

en fait être intégrée dans la société quoi. Avoir des contacts humains" 

Plusieurs changements sont donc observés par Orélie sur son parcours de vie, d'abord elle dit 

que grâce au passage par ce dispositif et l'obtention du diplôme Orélie, invoque des 

changements propres à sa personne, l'amélioration de son français écrit et oral, elle a acquis de 

nouvelles connaissances, elle a une meilleure estime d'elle-même et sa confiance en elle a été 

renforcée. Elle se sent aussi davantage respectée, ses parents sont fiers d'elle, ce qui lui permis 

de renouer des contacts avec eux.  Elle a repris des études d'institutrices primaires qu'elle réussit 

bien pour l'instant et qui lui permettent de vivre sa passion, le chant. Et pour finir, elle voit tous 

ces changements comme une meilleure intégration dans la société.   

L'hypothèse de départ est ainsi confirmée, malgré le fait qu' Orélie, voulait intégrer la faculté 

de médecine et qu'elle a été refusée.  Elle prend conscience aujourd'hui que ses études n'étaient 

pas compatibles avec son style de vie, car elle est seule à éduquer son fils, elle a donc fait le 

choix de suivre des cours pour devenir institutrice primaire un métier dont elle rêvait, et elle 

fait le choix de continuer en parallèle à chanter et à publier ses chansons sur YouTube. Etudier 

et vivre sa passion qui est le chant est un style de vie qu'elle espérait.  
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Personne interviewée Prénom ORELIE Sexe F 

Année d'obtention du CESS 2015 Age  26 Catégorie DS 

Récit n°7 Phase 1: avant la formation CESS-Projet9 Phase 2: pendant la formation CESS-Projet9 
  

Intrinsèques:  

motivation pour reprendre des études 

A fait ses études primaires dans une école néerlandophone 

 

 

Extrinsèques: 

Revenu du CPAS 

 

 

Intrinsèques:  

 
motivation pour reprendre des études 

A fait ses études primaires dans une école néerlandophone 

 

Extrinsèques: 

Revenu du CPAS 

Accès au dispositif 

 

  

Individuels: regret  

 

Sociaux:  

 

Pression des pairs: parents + son enfant 

 

 

 

Individuels:  

▪ Épuisement 

▪ Difficulté en français car issue d'une école 

néerlandophone 

Sociaux:  

▪ Difficulté d'étudier avec un enfant qui est âgé de 10 

mois 

▪ Relation avec les enseignants et qualité de leur cours 

▪ Soutien des enseignants 

▪ Soutien de la direction et de la coordinatrice de 

formation 

▪ Solidarité et entraide du groupe  

Environnementaux:   

▪ Locaux mis à la disposition des étudiants pour étudier  

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion 
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 Plusieurs écoles à Bruxelles proposent cette formation mais 

en 2 ans, uniquement l'Institut Cardinal Mercier donne 

l'opportunité de le faire en 1 an 

 

Opportunités de choisir un lieu de stage, le sujet d'un 

TFE 

 Choix de faire cette formation en 1 an 

 

Stage: école de devoir à la marolles, elle fait le choix 

d'un stage près de crèche de son fils 

 

 

 

 Inscription confirmée au dispositif  

 

Accès au dispositif 

 

 

▪ Amélioration du français écrit et oral, car Orélie est 

néerlandophone 

▪ Acquis de nouvelles connaissances 

▪ Meilleure estime de soi 

▪ La fierté des parents a permis de renouer la relation 

▪ Confiance en soi 

▪ Elle se sent plus respectée 

▪ Meilleure intégration dans la société 

▪ CESS-Humanités générales 

 

Fonctionnements  

Capabilités 

(Éventail de choix) 

Liberté de Choix d'action 

d'interaction 
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Récit n°7 Phase 3: après la formation CESS-Projet9 

  

Intrinsèques:  

A fait ses études primaires dans une école néerlandophone 

Motivation pour reprendre des études universitaires ou supérieures 

Extrinsèques: 

▪ Revenu du CPAS 

▪ Amélioration du français écrit et oral, car Orianne est néerlandophone 

▪ Acquis de nouvelles connaissances 

▪ Meilleure estime de soi 

▪ La fierté des parents a permis de renouer la relation 

▪ Confiance en soi 

▪ Elle se sent plus respecté  

▪ Meilleure intégration dans la société 

▪ CESS-Humanités générales 

 Individuels:  

Difficulté de faire un choix seule 

Elle se rend compte que sa passion c'est le chant 

Sociaux:  

▪ Besoin de reconnaissance 

▪ Choix des parents (le papa est médecin et la maman infirmière au bloc opératoire) 

▪ Situation de mère célibataire difficile à gérer 

Environnementaux:   

▪ Liberté de choix restreinte à cause de quelques normes institutionnelles, facteur qui empêche Orélie d'accéder à 

l'année préparation de médecine, car l'âge maximum requis est 24 

▪ Besoin de trouver une école près de la crèche de son fils question de facilité 

▪ Pression du CPAS, elle a peur de se retrouver sans aucun revenu 

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion 
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▪ Pas possible d'accéder à l'école de médecine 

▪ Possible d'accéder à la faculté de pharmacie et des sciences biomédicales à l'UCL 

▪ Possibilité d'accéder à Francisco Ferrer pour faire des études d'institutrice primaire 

▪ Possibilité de chanter 

  

▪ Elle fait le choix de se présenter pour s'inscrire à l'année préparatoire mais elle est refusée 

▪ Elle fait le choix de s'inscrire à la faculté de pharmacie et des sciences biomédicales à l'UCL 

▪ Elle fait le choix d'entamer des études d'institutrice primaire 

  

▪ Elle s'inscrit à la faculté de pharmacie et des sciences biomédicales à l'UCL, elles assistent aux cours pendant trois 

mois puis elle abandonne 

▪ Elle fait des études d'institutrice primaire 

▪ Elle chante 

 

 

Capabilités 

(Éventail de choix) 

 

Liberté de Choix d'action 

d'interaction 

Fonctionnements  
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Annexe 11 

Récit n° 8: Fabrizio 

Phase 1 

Fabrizio est âgé de 29 ans au moment de l'entretien, il explique qu'il a interrompu ses études en 

3ème secondaire à l'âge de 16 ans, malgré qu'il fût un élève très studieux, des évènements en 

liens avec sa vie privée, qu'il n'a pas envie de détailler, l'ont poussé à quitter les bancs de l'école 

"J’ai dû arrêter ma scolarité très tôt dû à des problèmes de différentes dimensions 

mais bon voilà et j’ai dû arrêter. Ce n’est pas dû à moi et mes facultés, c’était les 

événements qui ont fait que j’ai arrêté. J’étais une personne très portée vers les 

études, très, très porté sur les études" 

 

"J’avais arrêté en 3ème secondaire, j’étais élève libre à l’époque, j’étais à l’école 

d’arts à Saint-Luc et je m’en foutais un peu de l’école à ce moment-là. En fait les 

événements ont fait que ça m’a influencé que je m’en foutais de l’école, voilà" 

 

Il estime que son parcours a été bouleverser par le fait qu'il à fait ses primaires et sa première 

année en secondaire dans un enseignement néerlandophone et qu'il a ensuite été transféré vers 

un enseignement néerlandophone.  

"En plus moi il faut savoir que j’ai un parcours assez dur parce que j’ai fait l’école 

néerlandophone" 

A un moment dans sa vie il devient chef cuisinier, il quitte la Belgique pour s'installer en France 

et pratiquer son métier. 

"J'ai commencé à travailler, j’ai commencé à être devenu cuisinier, chef cuisinier 

donc j’ai une expérience, j’ai un bagage en main, je suis chef cuisinier, je suis parti 

en France travailler 2 ans, j’avais mon appartement payé par mon patron" 

 

Il dit avoir ressenti à un moment donnée le besoin de reprendre les études, quelque chose 

manque dans son parcours, il ne se sent pas accompli.  Il fait donc le choix de revenir s'installer 

en Belgique dans le seul but de reprendre des études. 
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Plusieurs facteurs sont à la source de cette remise en question, d'abord individuel, Fabrizio se 

trouve aujourd'hui plus mature et il porte un regard critique sur son parcours, il pense que c'est 

indispensable de terminer ses humanités.   

"J’avais un très bon salaire donc je touchais très bien mais j’étais un petit peu…il 

y avait quelque chose en moi qui me manquait, vous voyez ?" 

 

"Et donc très jeune je n’avais pas cet esprit assez mature pour comprendre 

qu'effectivement il fallait continuer et donc j’ai décidé, je me suis informé un peu à 

gauche et à droite, sur le site Dorifor" 

Un autre facteur individuel va l'influencer, il veut accéder à l'université pour suivre des cours 

en physique. Il dit avoir les ressources nécessaires pour réussir cette formation, il est motivé, 

maîtrise bien le néerlandais et estime avoir les capacités intellectuelles pour suivre cette 

formation. 

"Je suis revenu en Belgique, j’ai décidé de reprendre mes études, je voulais faire 

des cours universitaires en physique à la base mais il y a eu un changement 

d’orientation en physique et j’étais très poussé mathématiques et tout ça mais du 

coup je devais avoir mon CESS" 

Mais aussi, faire ce choix est pour lui une source d'épanouissement personnel. 

"Si j’ai le diplôme, si j’ai ça, je pourrai faire un boulot comme ça, mais ma 

motivation c’était vraiment pour moi" 

Il voit donc la formation CESS-Projet9 comme une réelle opportunité pour accéder à son but.  

Comme il était à la recherche d'une formation de courte durée, la formation CESS-Projet9 se 

déroulant en un an correspondait parfaitement à son désir. 

"Le site des formations. J’ai téléphoné de gauche à droite et il y avait… J’ai tout 

trouvé par moi-même mais moi je voulais faire quelque chose de rapide" 

 

"Je ne voulais pas trouver un truc de 2 ans, 3 ans. Je voyais qu'il y en avait qui le 

faisaient en 2 ans, 3 ans mais moi j’ai dit que je voulais 1 an" 

Un autre facteur plutôt environnemental va l'inciter à s'inscrire à la formation: en assistant à la 

séance d'information, il est rassuré par le cadre où se déroulera la formation et observe qu'il y a 

une bonne organisation.  

"Ca faisait des années que je n’étais plus rentré dans une école hein!" 
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"J’ai arrêté en 3ème secondaire donc j’avais quel âge…j’avais 16 ans et en un coup 

25 ans paf l’école après 9 ans, donc j’avais un peu de stress à savoir comment ça 

allait se diriger mais pour finir ça m’a un peu rassuré à la séance d’information de 

voir aussi un peu les têtes des gens" 

Il dit que le dossier de motivation n'était qu'une formalité pour lui car il était conscient qu'il 

était motivé et qu'il avait les capacités de réussir. 

"J’ai fait un dossier de motivation, je ne sais pas c’est Madame Lapers qui l’avait 

lu, bon moi je ne suis pas très fort en motivation. Écrire une motivation moi c’est 

clair, j’ai envie de réussir parce que ça…voilà" 

 

"Je voulais montrer que je voulais m’épanouir et le seul moyen pour cela c’est de 

faire ressentir ce côté humain en soi" 

Phase 2 

Une fois que Fabrizio a accédé au dispositif, des facteurs individuels ont joué en sa faveur, il 

estimait avoir les compétences nécessaires pour réussir et il était très rassuré d'avoir un bon 

niveau en néerlandais.   

"Il y a une difficulté, voilà c’est compressé mais je savais que j’étais à la hauteur 

car je connais mes compétences et je sais que…" 

 

"Je n’ai pas eu vraiment de difficultés par exemple. J’ai eu quelques difficultés pour 

certains cours mais j’étais très cool quoi, je veux dire" 

 

"Je savais à quoi m’attendre, j’avais déjà une mentalité préparée pour étudier 

parce que comme je disais, j’aimais bien étudier, j’aimais bien la lecture" 

 

"Le néerlandais je maîtrise. Oui, oui, ça va. J’ai une base quoi hein" 

 

Mais d'autres facteurs individuels ont rendu son apprentissage un peu plus difficile, surtout au 

niveau des langues et notamment le français et l'anglais. Comme il ne maîtrise pas bien le 

français, il a été ajourné pour son TFE. 
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"J’ai dû remettre mon TFE au mois d’août parce que j’avais plein de fautes 

d’orthographe" 

"Primaires, euh…j’ai fait maternelles-primaires et ma première secondaire en 

néerlandophone et j’ai fait que 2 ans en français donc j’avais beaucoup de mal en 

français" 

 

"Je sais très bien parler français mais écrire et m’exprimer sur certaines choses, 

non" 

Il explique qu'il n'avait jamais été attiré par le français et l'anglais auparavant, c'est pour 

cela qu'il ne s'investissait pas autant pour ces branches. 

"J’étais très nul en anglais aussi" 

"Malheureusement ce n’est pas des langues qui m’attirent mais j’étais obligé 

d’étudier" 

Plusieurs facteurs ont contribué à sa réussite, essentiellement des facteurs sociaux: la 

solidarité et l'entraide qui régnaient dans la classe, le contact avec ses camarades de classe 

qu'il qualifie de personnes expérimentées, la relation entretenue avec les enseignants et 

leur disponibilité et enfin l'organisation d'un voyage scolaire organisé par les professeurs 

de langues. 

 

Tout d'abord il se dit impressionné par la solidarité qui régnait en classe.  Il dit avoir 

participé à cette solidarité et que c'est surtout cela qui a renforcé sa motivation. 

 

"Moi je donnais des cours parce qu’il y en avait qui ne comprenaient pas physique 

et tout ça donc je prenais le temps de leur apprendre et en même temps ça me 

permettait de comprendre une autre dimension du sujet que je ne connaissais pas, 

vous voyez ?" 

 

"C’est la première fois de ma vie que je voyais une solidarité comme ça en classe" 

 

"Il y a une grande entraide quoi, il y a une grande solidarité" 

 

"« Je veux que tu réussisses parce que si tu réussis, tu m’aides à réussir, à réussir 

à moi » parce qu’on voit les gens se donner à fond, ça nous permet de nous donner 
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à fond et on veut aider les autres pour qu’ils se donnent à fond parce qu’on sait que 

ça va nous donner la force"  

 

Il voit ses camarades de classe plus âgés que lui comme des personnes expérimentées, 

desquels il apprend beaucoup. 

 

"Donc forcément on se lie d’amitié, on y va et puis c’est des gens qui ont un certain 

âge, une certaine maturité, une certaine expérience de vie et donc on arrive à 

discuter sur des choses qui sont intéressantes et c’est agréable quoi" 

 

Fabrizio trouve que les relations entretenues avec les enseignants, sont des relations d'adultes, 

les échanges sont très riches en apprentissage, c'est différent de l'enseignement secondaire. De 

plus, il appréciait que ses efforts soient récompensés, c'est en partie ce qui le valorisait. 

"Moi vous savez j’étais l’élève, le meilleur élève en physique et en mathématiques 

et moi avec le professeur Bakloul, ce professeur-là, on restait pendant 2 heures 

après le cours à discuter lui et moi sur la physique" 

 

"Ce que j’aime bien avec le projet 9 c’est qu’on considère aussi l’effort de l’élève" 

 

"On tient compte de l’effort de l’élève et l’effort de l’élève est un critère de réussite 

et ça pousse vraiment l’élève de vouloir se surpasser" 

 

Il met en avant la disponibilité des enseignants, qui lui permettait d'avoir rapidement des 

réponses à ses questions. 

"Il y avait aussi ce que j’aimais bien, une complicité entre l’élève et le professeur 

parce que le professeur était disponible par mail, etc Quoi qu’il arrive, il est 100% 

disponible" 

Il termine en disant qu'un voyage scolaire a été organisé au cours de langue, qui a permis 

de renforcer la cohésion du groupe classe. 

 

"On est parti à Amsterdam, c’était magnifique, je ne suis jamais parti à Amsterdam 

et donc c’était la première fois"  
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"Il y a avait une bonne relation avec les professeurs, élèves" 

 

 

Deux autres facteurs plutôt environnementaux ont permis à Fabrizio d'aboutir à sa formation, 

des locaux mis à la disposition des étudiants de la formation leur permettant de préparer leur 

examen, et le fait qu'ils s'aidaient entre eux. 

"Le weekend les professeurs nous laissaient les clés des locaux pour qu’on restait 

là et on jouait le professeur-élève, pas pour jouer mais pour apprendre quoi surtout 

pendant les examens" 

Ainsi, qu'un système de dispenses qui permettait aux étudiants, de bénéficier de dispenses dans 

les matières réussies et de repasser les matières pour lesquelles ils avaient échoués. 

"Il y a des dispenses et donc du coup ce n’est pas perdu, quoi qu’il arrive, on réussit, 

si ce n’est pas un an, c’est 2 ans" 

"Si maintenant on rate 3-4 cours, on doit repasser l’année prochaine que les 2-3 

cours comme l’université vous voyez ?" 

Phase 3  

Fabrizio a terminé sa formation après avoir passé en deuxième session son TFE, il est content 

d'avoir vécu cette expérience, il a donc à son actif de nouvelles ressources. 

 

"Mais donc pour le CESS c’était vraiment agréable, c’était une très belle 

expérience" 

 

Il dit avoir compris qu'il était capable de surmonter de nombreuses épreuves qui lui paraissaient 

difficiles auparavant. 

"C’est une prise de conscience qu’on est capable" 

 

"Déjà premièrement capable de quoi: de supporter une charge, que ce soit une 

charge intellectuelle, que ce soit une charge physique parce qu'étudier c’est 

fatiguant physiquement. Même une charge morale parce que les amis sortent, nous 

on ne doit pas sortir, on doit étudier" 
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Au départ lors de son inscription à la formation CESS-Projet9, Fabrizio avait comme projet de 

s'inscrire dans une université pour faire des études en physique, mais après l'obtention de son 

diplôme, il abandonne cette idée et s'inscrit à la Saint-Louis à la faculté de philosophie. 

 

"D’ailleurs après je n’ai pas fait la physique, je suis parti en philosophie à 

l'université" 

 

"D’avoir le CESS ça m’a permis de rentrer à l’université. Je me suis inscrit, j’ai 

fait l’université" 

 

"Directement après, je n’ai pas attendu" 

 

"Je me suis inscrit à Saint-Louis en philosophie" 

Ce choix est fortement influencé par un facteur individuel, Fabrizio est croyant et il s'est 

converti à l'islam, il s'intéresse plutôt à la religion et à la philosophie. 

"Oui c’est ça je suis vraiment reconnaissant envers dieu de me permettre ça parce 

que…Je suis très croyant hein c’est pour ça que j’ai beaucoup…c’est pour ça que 

je dis que j’étudie la philosophie, c’est plus la religion en fait parce que la religion 

c’est une science qui réunit beaucoup de choses" 

 

Mais après un an à la faculté de philosophie de Saint-Louis, Fabrizio se rend compte que le 

programme ne lui convient pas et qu'il préfère la philosophie orientale, il abonne et fait un autre 

choix de vie. 

"C’est ça. J’ai fait qu’un an. J’ai fait qu’un an parce que j’ai été déçu du 

programme" 

 

"Parce que le programme occidental ne m’a pas beaucoup plu en fait, c’est très 

matérialiste, très pragmatique, il ne m’a pas plu, je me suis plus intéressé à la 

philosophie orientale" 

 

Ce choix a été influencé par un autre facteur à caractère social, il s'agit de son ami d'enfance 

patron d'une pizzeria, qui lui propose de l'embaucher. 
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"Je travaille dans une pizzeria" 

"Donc je suis à la réception et j’apprends à faire des pizzas en plus" 

"C’est assez sympa. Le patron c’est un ami d’enfance à moi donc il y a une très 

bonne ambiance. J’ai eu la chance de travailler là et je suis bien payé pour 4 heures 

de travail" 

"J’ai un salaire de temps plein pour un mi-temps" 

Fabrizio n'a pas hésité à saisir cette opportunité, car il s'est rendu compte que travailler le soir 

lui permet d'étudier la philosophie et la religion la journée.  Il a donc fait un choix de vie qu'il 

valorisait.  

"Pour moi j’ai trouvé ma voie" 

 

"Mais ma voie n’est pas venue comme ça quoi, je veux dire c’est grâce à ça j’ai été 

à l’université et grâce à l’université j’ai compris beaucoup de choses parce que 

cette année j’ai eu une grande remise en question très, très profonde et 

donc…Surtout quand on fait des études de philosophie" 

 

"Moi je suis cuisinier, je travaille dans une pizzeria, d’ailleurs c’est bizarre parce 

que ce que je fais ça n’a rien à voir avec la cuisine parce que moi je fais de la 

cuisine italienne et française à la base, de la gastronomie et maintenant c’est 

pizzeria" 

 

Suite au passage par le dispositif, Fabrizio voit deux changements dans sa vie, dans un premier 

temps il a pris conscience de ses capacités, dans un deuxième temps cela lui a permis d'accéder 

à la faculté de philosophie qu'il valorisait.  

L'hypothèse de départ est ainsi confirmée dans le cas de Fabrizio car il a vu le champ des 

possibles s'élargir depuis son passage par le dispositif étant donné qu'il a eu accès aux études 

supérieures de philosophie qu'il valorisait, il a découvert que le programme ne lui convenait 

pas. Il a fait le choix de quitter la faculté de philosophie pour travailler dans une pizzeria tous 

les soirs.  Il dit avoir trouvé sa voie, car ce métier lui permet d'étudier en journée la philosophie 

orientale à laquelle il s'intéresse depuis sa conversion à l'islam. 
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Personne interviewée Prénom FABRIZIO Sexe M 

Année d'obtention du CESS 2015 Age  29 Catégorie DS 

Récit n°8 Phase 1: avant la formation CESS-Projet9 Phase 2: pendant la formation CESS-Projet9 

 Intrinsèques:  

Motivation faire des études supérieures en physique 

Bonne maîtrise du néerlandais 

 

Extrinsèques: 

Chef cuisinier 

Intrinsèques:   

Motivation faire des études supérieures en physique 

Bonne maîtrise du néerlandais 

 

Extrinsèques: 

Accès au dispositif 

 

 Individuels:  

Combler un manque 

Épanouissement personnel 

Besoin d'une formation courte d'un an 

 

Environnementaux:   

 

Lors de la séance d'information Fabrizio a trouvé le cadre 

de cette école intéressant et rassurant 

 

 

 

 

Individuels:  

Estime avoir des compétences 

Bonne maîtrise du néerlandais 

Difficulté en français car il vient d'un enseignement 

néerlandophone 

Difficulté en anglais 

Ajourné pour son TFE, orthographe à corriger 

 

Sociaux:  

 

Solidarité et entraide en classe 

Les plus âgés de la classe sont vus comme des personnes 

expérimentées 

Relation avec les enseignants 

Disponibilité des enseignants 

Voyage scolaire renforcement de la cohésion de groupe 

Environnementaux:  

Locaux disponibles pour étudier pendant les examens 

Système de dispenses 

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion 
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 Plusieurs écoles à Bruxelles proposent cette formation mais 

en 2 ans, uniquement l'Institut Cardinal Mercier donne 

l'opportunité de le faire en 1 an 

 

Opportunités de choisir un lieu de stage, le sujet d'un 

TFE 

 Choix de faire cette formation en 1 an 

 

 

Stage: Stage à l'UCL en biologie avec un professeur de la 

formation CESS-Projet9 

 

 Inscription confirmée au dispositif  

Accès au dispositif 

 

CESS-Humanités générales 

Découverte de soi, prise de conscience de ses capacités 

 

 

Récit n°8 Phase 3: après la formation CESS-Projet9 

  

Intrinsèques:  

Motivation de s'inscrire 

Découverte de soi, prise de conscience de ses capacités 

 

Extrinsèques: 

CESS-Humanités générales 

 

 Individuels:  

Il est croyant il a donc besoin de temps pour étudier la philosophie et la religion 

 

Sociaux:  

Le patron de la pizzeria est un ami d'enfance 

 

Fonctionnements  

Capabilités 

(Éventail de choix) 

Liberté de Choix d'action 

d'interaction 

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion 
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Possibilité d'accéder à la faculté de philosophie de Saint-Louis 

 Il a fait le choix d'accéder à la faculté de philosophie de Saint-Louis 

 

Il a fait le choix de travailler dans une pizzeria le soir pour pouvoir étudier la philosophie orientale la journée 

 

 

 Accès à la Faculté de philosophie 

 

Il travaille le soir dans une pizzeria et étudie la philosophie orientale la journée  

 

Capabilités 

(Éventail de choix) 

 

Liberté de Choix d'action 

d'interaction 

Fonctionnements  
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Annexe 12 

Récit n° 9: Daoud 

Phase 1 

Daoud à 26 ans au moment de notre entretien, il a quitté l'école à l'âge de 18 ans, après avoir 

doublé sa cinquième humanité. Il explique que le directeur et les professeurs ont essayé de le 

convaincre d'arrêter l'école, car ils estimaient que le système scolaire ne lui convenait pas. 

"Le directeur m’a posé un ultimatum, il m’a dit que « si à Noël t’es en échec, on te 

vire »" 

"J’avais réussi, il m’a quand-même dit « Daoud j’ai l’impression que les études ce 

n’est quand-même pas pour toi donc tu ne penses pas qu’il faudrait te rediriger 

vers la manutention ou des trucs comme ça »" 

Daoud est frustré par cette proposition et ne l'accepte pas. Le fait que les enseignants n'ont 

pas confiance en lui le pousse à arrêter l'école durant les vacances de Noël.  Il se sent 

stigmatisé. 

"J’ai été choqué comme pas possible qu’on puisse dire ça à un gosse qui est déjà 

paumé, qui ne sait pas quoi faire, qui rame et en plus lui dire « non mais arrêtes 

tes études et vas travailler » alors que je venais de réussir mes exams alors j’ai 

cogité pendant mes vacances de Noël et j’ai décidé de ne plus jamais revenir. Du 

coup ça s’est fait un peu sur un coup de tête, donc voilà" 

A un moment donné plusieurs facteurs individuel vont pousser Daoud à faire le choix de 

reprendre les études. Il se rend compte qu'il veut travailler et avoir un emploi qui lui plaît et 

qui répond à ses attentes. Il a comme projet de faire des études supérieures en psychologie à 

Marie Haps.  

"En fait j’avais l’impression d’être obligé d’avoir un diplôme parce que je me suis 

bien rendu compte que sans ce diplôme on ne pouvait rien faire et moi je ne suis 

pas quelqu’un qui travaille si…je ne sais pas travailler si le travail ne me plaît pas" 

"Ben moi je voulais faire psycho Marie Haps" 

Ensuite, il a une mauvaise estime de lui, il vit très mal de ne rien faire de ses journées. 

"J’avais l’impression d’être un déchet de la société en fait" 
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"Parce que j’ai 18 ans, j’ai pas de travail, je n’ai même pas de diplôme, qu’est-ce 

que je vais faire donc en fait je l’ai fait pour moi, pour mon bonheur à moi, pour 

mon accomplissement personnel" 

Une camarade de classe du secondaire, qui était dans le même cas que lui, lui parle du 

CESS-Projet9.  

"J’avais une camarade de classe avant qui avait quitté l’école et qui avait démarré 

un projet en promotion sociale donc je pense d’après mes souvenirs que j’ai juste 

tapé « promotion sociale Bruxelles » pour obtenir le CESS" 

Il se sent soutenu par ses parents.  Ils sont fiers qu'il ait repris sa vie en mains.  Cela le 

motive à reprendre des études car il a donc plusieurs ressources: sa motivation et l'aide 

financière de ses parents. 

"Ma famille ils étaient tous très fiers que j’ai repris l’école" 

"Franchement ils me trouvaient courageux de reprendre après avoir abandonné 

pendant un an et demi" 

La coordinatrice est fort étonnée des résultats des tests qui sont bon dans l'ensemble mais 

catastrophiques en maths, et elle propose à Daoud de passer des tests pour vérifier s'il n'a 

pas des troubles d'apprentissages.  Le résultat du test révèle que Daoud est dyspraxique.  

Son dossier de motivation est accepté et il peut intégrer le dispositif. 

"Elle m’a dit « écoutes, on te prend à condition que t’ailles à l’UCL faire un test de 

neuropsychologie parce que c’est pas normal que tu sois aussi bon dans certaines 

branches et mauvais dans d’autres" 

"Je suis allé faire un test et on a découvert que j’étais dyspraxique et que ça 

expliquait mon parcours chaotique en maths" 

Phase 2 

Une fois que Daoud a intégré le dispositif, il éprouve quelques difficultés en mathématiques, il 

s'agit d'un facteur individuel qui va rendre son apprentissage un peu difficile. Mais il constate 

qu'heureusement il a une bonne maîtrise du français et de l'anglais.  Et que le TFE a été pour 

lui très enrichissant au point de vue des connaissances. 
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"Encore heureux en français et en anglais j’ai toujours été bon, par contre en 

maths…" 

"C’est une année extrêmement riche parce qu’on a un stage, on a un TFE" 

"Mon sujet de TFE c’était l’impact psychologique et scolaire d’un divorce sur les 

enfants en gros l’impact du divorce sur un enfant" 

Un autre facteur plutôt environnemental rend l'apprentissage difficile il s'agit de l'horaire 

des cours, Daoud dit avoir perdu le rythme scolaire. Il a eu besoin de beaucoup de temps 

pour se remettre dans le bain. Il a trouvé les horaires très lourds, étant donné que les cours 

sont organisés tous les jours de 8h à 16h30. 

"Ce qui était très dur aussi au début c’était de reprendre des horaires vraiment 

contraignants en fait parce que j’avais l’habitude de me lever quand je voulais, de 

sortir, des trucs comme ça alors que là c’était 8h-16h tous les jours" 

Toutefois plusieurs facteurs sociaux vont lui permettre de combler ses lacunes et de mener 

à bien sa formation. 

Il souligne d'abord la qualité des enseignants qu'il voit comme des experts, car ils 

pratiquent un autre métier à côté de celui d'enseignant. 

"J’étais très motivé par les cours, par les professeurs parce que j’estime qu’il y a 

d’excellents professeurs et alors ce qu’on disait tout à l’heure, c’est que la plupart 

ne sont pas enseignants de métier mais malgré ça c’est eux qui ont réussi à me 

transmettre leur savoir le mieux possible en fait" 

"C’est un des aspects les plus importants au projet neuf c’est la qualité des profs" 

"Il donnait tellement bien cours que je m’intéressais à l’histoire en rentrant chez 

moi" 

Les remédiations en soirée et les aides qu'il a obtenues dans l'école de devoirs, lui ont 

permis de combler ses lacunes. 

"Le prof de maths avait mis en place des remédiations le soir aussi" 

"Un des profs de physique il est aussi bénévole dans une école des devoirs à Saint-

Josse…Et du coup, j’avais oublié ça aussi c’est important, lui-même prenait de son 

temps à lui" 
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Il met aussi en évidence l'entraide et la solidarité entre camarades de classe surtout 

pendant la période des examens.  

"Il y avait une camarade de classe qui était très, très, très forte en sciences et elle 

a accepté qu’on aille chez elle, on est restés jusqu’à 2h30 du matin pour étudier 

avec elle" 

Grâce à sa voisine il a trouvé un stage très intéressant et en lien avec le projet pour lequel il est 

entré dans la formation CESS-Projet9. 

"J’ai une voisine qui travaille à l’ASBL BRAVVO et elle m’a pris en stage en 

médiateur scolaire et éducateur et donc l’aspect psychologique est là mais il est 

minime donc c’était plus du social, du contact humain etc., ça c’était très chouette" 

A la fin de la formation Daoud a été ajourné car il n'avait pas acquis toutes les compétences 

pour être certifié. 

"J’ai dû recommencer une année juste pour faire maths et physique" 

A la fin de sa deuxième année de formation il s'estime heureux d'avoir réussi et est très satisfait 

d'avoir participé à cette formation. 

Tout d'abord comme il était dans un enseignement technique dans lequel il ne voyait aucun 

avenir,  il se dit heureux d'avoir pu obtenir un diplôme d'humanités générales. Cette formation 

a en quelque sorte réouvert une porte qui lui était fermée. 

"Et ça aussi c’est une grosse fierté parce que j’étais quand-même qu’en technique 

sociale" 

"Du coup même en général mes profs d’humanité me disaient que je n’étais pas 

capable de faire quoi que ce soit donc c’est quand-même une belle petite revanche 

aussi donc voilà ça c’est juste pour moi quoi" 

Daoud constate en fin de formation qu'il a beaucoup plus confiance en lui, il estime qu'avoir un 

diplôme de l'enseignement général est beaucoup plus valorisant. 

"Ça a augmenté clairement la confiance que j’avais en moi" 

"Parce que…alors en secondaire quand je disais ce que je voulais faire plus tard 

en général on me disait que je n’avais pas le niveau" 
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"Le CESS c’est quand-même très important, c’est un diplôme général donc c’est 

quand-même plus valorisant, c’est plus valorisant, franchement, faut dire ce qui 

est" 

Il se rend compte aussi que cette formation lui a permis d'acquérir une certaine structure, 

organiser sa vie et ses projets. Un habitus qu'il a acquis tout au long de cette formation. 

"J’avais justement appris au CESS-Projet9 qu’il fallait aussi gérer son temps, 

s’organiser" 

Phase 3 

Maintenant que Daoud a de nouvelles ressources, il se sent capable d'entamer les études 

supérieures de psychologie qu'il valorisait. Il fait donc le choix de s'inscrire à Marie Haps 

pour concrétiser son projet, voyant ce choix comme une nouvelle opportunité. 

 "On est content d’avoir un diplôme voilà juste pour l’accomplissement de soi-

même quoi mais sur le long terme on se dit que ça sert à rien d’en avoir un si c’est 

pas pour tenter des études supérieures parce que c’est quand-même la clé pour 

aller vers les études supérieures" 

"Je suis allé à Marie Haps avec confiance en fait" 

"J’ai été m’inscrire à Marie Haps en psycho, je me suis inscris sur le tas parce que 

comme du coup j’ai été diplômé en septembre, je me suis inscrit directement là-bas 

en psychologie" 

Mais quelques facteurs individuels et sociaux vont chambouler son parcours: individuel 

d'abord par ce qu'il ne se sent pas capable de suivre à Marie Haps, il qualifie le niveau de 

ces études comme "trop élevé." 

"Et puis je me suis dit « en fait je ne suis pas capable de réussir c’est pas possible ». 

du coup j’ai été aux cours jusqu’au mois de mars, au mois de mars j’ai décidé de 

ne plus aller à l’école" 

Et social parce qu'il rencontre un ami qui lui explique que cette formation est faisable 

dans une autre école, avec un niveau plus accessible. 
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"J’ai un ami qui m’a parlé des ressources humaines à Francisco Ferrer" 

Il voit cette école comme une nouvelle opportunité, il change d'orientation et il fait le 

choix de s'inscrire à Francisco Ferrer en ressources humaines. 

"J’ai trouvé des similitudes entre les ressources humaines et la psycho, du coup je 

me suis dit « bon j’arrête psycho », en fait je me suis dit que le niveau était trop 

élevé pour moi quoi donc euh ça c’est un truc quand-même que je regrette" 

Mais plusieurs facteurs sociaux vont l'empêcher de suivre comme il le souhaite ses études 

il devra interrompre son parcours en deuxième. D'abord parce qu'il trouve que l'ambiance 

de la classe ne lui convient pas. Ensuite, il se retrouve à devoir régler quelques soucis 

personnels en dehors de l'école, ces deux facteurs entravent la liberté de jouir de cette 

nouvelle opportunité. 

"Je me suis retrouvé dans une classe avec des enfants qui ont eu un parcours 

classique linéaire du coup ils avaient tous 18 ans, ils sortaient des humanités, je 

dirais un trop gros contraste entre les mentalités" 

"La deuxième j’ai commencé mais c’était une période aussi où j’avais d’autres 

soucis à régler en dehors de l’école donc je n’avais pas du tout la tête à l’école" 

Il rencontre un autre ami qui lui fait part de son expérience au CERIA dans la section 

ressources humaines, Daoud voit donc le CERIA comme une nouvelle opportunité.  Il 

fait donc le choix de s'inscrire dans la même section que son ami. 

"J’ai été cherché au CERIA, j’ai aussi un pote qui y est allé, lui allait retourner en 

ressources humaines aussi" 

Il est ravi du choix qu'il a fait, il est conscient qu'il s'agit d'un bachelier en promotion 

sociale.  Il constate que ce type d'enseignement lui convient parfaitement car c'est à 

travers ce même type d'enseignement qu'il a obtenu le CESS.  

"Enfin moi je pense que je ne suis pas fait pour les routes classiques, le système 

scolaire classique j’y suis parti et même maintenant en cours du soir c’est aussi un 

système alternatif donc euh à priori je serai à chaque fois diplômé du système 

alternatif et donc ça c’est quand-même une grande chance qu’on a en Belgique 

d’avoir ce genre de possibilité" 
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Les changements que Daoud observe sur son parcours de vie depuis le passage par ce dispositif 

et l'obtention du CESS sont les suivants: grâce à cette nouvelle ressource il a pu accéder à 

plusieurs écoles supérieures qu'il valorisait.  La confiance en lui a permis de saisir toutes les 

opportunités qui se présentaient à lui. D'abord Marie Haps pour les études en psychologie, 

ensuite Francisco Ferrer en ressources humaines pendant un an ensuite il fait le choix d'arrêter, 

et enfin il est actuellement au CERIA dans la section ressources humaines.  Ces choix d'écoles 

ont souvent été influencés par ses amis. Il se dit rassuré par ce dernier choix car la filière de 

promotion sociale lui correspond et que ses études lui permettent d'étudier en parallèle le 

néerlandais en cours intensifs. 

L'hypothèse de départ est ainsi confirmée dans le cas de Daoud, depuis son passage par le 

dispositif Daoud a vu le champ des possibles s'élargir au point de vu des études qu'il valorisait. 

Il a pu faire le choix en toute liberté d'accéder à des études qu'il valorisait. 
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Personne interviewée Prénom DAOUD Sexe M 

Année d'obtention du CESS 2013 Age  26 Catégorie DS 

Récit n°9 Phase 1: avant la formation CESS-Projet9 Phase 2: pendant la formation CESS-Projet9 

 Intrinsèques:   

Motivation pour accéder à des études de psychologie à 

Marie Haps 

 

Extrinsèques: 

Revenu des parents  

Intrinsèques:  

Motivation pour accéder à des études de psychologie à 

Marie Haps 

 

Extrinsèques: 

Accès au dispositif 

Revenu des parents 

 
 Individuels:  

il veut trouver un emploi qui lui plait 

il a une mauvaise estime de lui et il aimerait bien que cela 

change 

 

Sociaux: 

 

Stigmatisation:  

Les professeurs lui disait qu'il n'allait pas réussir 

Une de ses camarades de classe de l'enseignement 

secondaire avait déjà fait la formation CESS-Projet9 

Le soutien morale et financier des parents 

Madame Lapers lui conseil de faire un test pour être 

accepté 

 

 

Individuels:  

bon en français et anglais, difficulté en math 

 

Sociaux:  

Qualité des enseignants 

Remédiations 

Ecole de devoirs le dimanche 

Camarades de classe 

Sa voisine l'aide à trouver un stage 

 

Environnementaux:   

Difficulté de se remettre dans un rythme scolaire 

 

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion 
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 Plusieurs écoles à Bruxelles proposent cette formation mais 

en 2 ans, uniquement l'Institut Cardinal Mercier donne 

l'opportunité de le faire en 1 an 

 

Opportunités de choisir un lieu de stage, le sujet d'un 

TFE 

 Choix de faire cette formation en 1 an 

 

TFE: l’impact psychologique et scolaire d’un divorce sur 

les enfants en gros l’impact du divorce sur un enfant. 

Stage: ASBL BRAVO 

 

 Inscription confirmée au dispositif  

 

Accès au dispositif 

 

CESS-Humanités générales 

Fierté  

Confiance en soi 

Structure  

 

 

Fonctionnements  

Capabilités 

(Éventail de choix) 

Liberté de Choix d'action 

d'interaction 
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Récit n°9 Phase 3: après la formation CESS-Projet9 

  

Intrinsèques:  

 

Fierté 

Confiance en soi 

Structure 

Extrinsèques: 

CESS-Humanités générales 
 Individuels: 

  

motivation  

confiance en soi 

Sociaux:  

 

Soucis personnels à règler 

Il rencontre un ami qui fait sciences humaines à Francisco Ferrer 

Il rencontre un ami  
  

Possibilité de s'inscrire à Marie Haps en psychologie 

Possibilité d'accéder aux études de sciences humaines à Francisco Ferrer 

Possibilité d'accéder aux études de ressources humaines au CERIA 

 Il fait le choix de s'inscrire aux études supérieures à Marie Haps en psychologie 

Il fait le choix de s'inscrire à Francisco Ferrer 

Réussi en première arrête en deuxième à Francisco Ferrer 

Il fait le choix de s'inscrire au CERIA dans la section ressources humaines 

Il fait le choix de suivre des cours intensifs en Néerlandais à L'EPFC 

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion 

Capabilités 

(Éventail de choix) 

 

Liberté de Choix d'action 

d'interaction 
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Inscription à Marie Haps pour faire des études en psychologie (abandon après quelques mois) 

Inscription à Francisco Ferrer en ressources humaines pendant un an et arrête en deuxième 

Actuellement au CERIA dans la section ressources humaines 

Actuellement cours intensif en néerlandais EPFC 

 

 

Fonctionnements  
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Annexe 13 

Récit n° 10: Osman 

Phase 1 

Osman a 28 ans au moment où je le rencontre, il me raconte qu'il a arrêter l'école très tôt à l'âge 

de 17 ans. Il explique que les raisons de cet abandon sont: l'envie de s'amuser à l'âge de 

l'adolescence, son addiction à la cigarette et le manque de soutien de son entourage, famille, 

école. Il dit ne pas trop de soucier de son avenir à 17 ans, âge où il préférait s'amuser avec ses 

copains et sortir fréquemment le soir. 

"Ça remonte déjà à ma jeunesse où j’étais le gars qui aimait bien profiter, 

m’amuser et du coup l’école ce n’était pas trop mon délire quoi et donc j’ai 

continué à m’amuser après mes 18 ans, parce que j’avais arrêté l’école à 17 ans et 

quelques donc moi j’avais arrêté pour cette raison-là" 

Une addiction à la marujuana l'empêchait de poursuivre ses études, c'est ce qui explique ses 

difficultés de concentration à l'école, cette drogue ayant des effets sur la concentration et la 

mémoire.  

"Je me souviens quand je fumais, je rentrais dans le bus et je dormais, je rentrais 

chez moi, je m’allongeais sur le divan et quand il n'y avait personne je dormais, je 

me réveillais le soir et je fumais un joint. Le joint ça casse quand-même, moi ça 

m’a cassé" 

Il estime également avoir manqué de soutien de la part de son entourage à l'adolescence, que ce 

soit de la part de sa famille ou de ses enseignants.  

"Oui il n’y avait pas de soutien, il n’y avait pas trop de soutien, je parle de ma 

famille et tout ça" 

"Il faut un soutien général, un soutien envers les jeunes, il faut les aider parce que 

moi je ne comprenais rien, des cours très basiques quoi, ce n’est pas normal" 

Il trouve que le mode d'enseignement dans l'école traditionnel ne lui convenait pas, un 

professeur qui donne cours à un grand groupe ne favorise pas son apprentissage.  

 "Avec le prof qui est là et qui explique aux gens, moi ça ne m’aide pas, j’aime pas 

ça" 
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Après avoir quitté l'école secondaire, Osman dit avoir essayé de chercher un emploi, mais la 

série de petits boulots qu'il fait ne convient pas à ses attentes.  Il ne trouve pas ces emplois 

valorisants. 

"Avant d’avoir mon CESS j’ai travaillé dans beaucoup de boulots où le travail n’est 

pas plaisant, très physique dans des conditions pas très bien" 

"Le bâtiment, dans des trucs un peu en noir aussi. Pas gratifiant quoi et moi je 

n’aime pas ce côté-là. Moi j’ai besoin de travailler dans quelque chose qui me plait 

quoi, c’est une satisfaction personnelle quoi" 

Il essaye aussi de postuler au CPAS, mais il n'arrive pas à décrocher un emploi qui lui plaît. 

"À la base au CPAS j’avais postulé au truc de la ville et tout, ils ne m’ont pas pris" 

Il dit avoir essayé l'enseignement à distance, il trouve que c'est un mode d'enseignement qui lui 

convenait, mais il a par la suite arrêté car il a trouvé cela trop difficile à gérer. 

"En fait c’était aussi la forme d’apprentissage hein, en fait donner des cours, 

expliquer, c’est différent que faire ça soi-même, moi quand j’ai commencé 

l’enseignement à distance ça me correspondait complètement quoi!" 

"Au début j’avais commencé avec l’enseignement à distance et j’avançais bien mais 

c’était trop lourd en fait, c’était trop long" 

A l'âge de 21 ans Osman se remet en question et se rend compte qu'il veut faire un bachelier en 

énergies renouvelables.   

"J’ai continué à m’amuser jusqu’à mes 21 ans on va dire et là j’ai recommencé à 

avoir envie d’étudier en fait. Un jour je me suis dit que j’avais envie de faire un 

bachelier, des études, enfin un certain type d’étude" 

"Je voulais faire un bachelier en énergies renouvelables" 

C'est à ce moment-là qu'il décide de reprendre des études, non seulement pour accéder aux 

études de bachelier en énergies renouvelables, mais aussi pour avoir les acquis nécessaires pour 

entamer des études supérieures. 
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"Je me suis dit avant j’aimerais quand même avoir mon CESS pour avoir les pré-

requis peut-être nécessaire pour les cours qui sont plus compliqués, pour les 

sciences par exemple" 

"C'est un bachelier en énergies alternatives et renouvelables, pour devenir 

technicien" 

Dans un premier temps il n'arrive pas à reprendre d'études car étant donné qu'il ne vit plus chez 

ses parents il doit s'assumer et subvenir à ses besoins. 

"J’ai eu quelques soucis à un moment d’argent, quand j’ai quitté mes parents, 

quand je suis parti vivre seul et je n’ai pas pu du coup recommencer mes études" 

Il comprend à un moment donné qu'il doit retourner chez ses parents s'il veut reprendre des 

études avec des horaires en cours du jour. Donc, il fait le choix de s'inscrire à l'EPFC pour 

suivre la formation CESS en deux ans. Il est très attiré par le cadre de cette institution.  

"J’avais commencé à l’EPFC du coup, ça c’était en 2 ans et c’est beaucoup plus 

réputé et tout donc je me suis dit je vais aller là-bas, tout à l’air plus officiel en plus 

c’est dans le campus de l’unif, cool, il y a l’ambiance et tout" 

"J’étais chez mes parents à ce moment-là" 

Il a trouvé la formation très difficile et surtout, à chaque évaluation il n'obtenait pas de bonnes 

notes.  

"Je n’ai pas réussi à décrocher une bonne note quoi, j’avais eu une note à peine 

suffisante, ce n’était pas avec des chiffres, c’était avec des B, TB, S, I…" 

Après avoir accumulé les échecs à l'EPFC. Osman a un moment donné a été renvoyé et il a 

commencé à faire des recherches pour reprendre cette formation dans un autre établissement.  

C'est comme cela qu'il s'est retrouvé au CESS-Projet9. 

"J’allais aux cours mais j’allais plus aux évaluations et du coup j’ai trop fait ça et 

j’ai été renvoyé du coup de son cours et quand on est renvoyé d’un cours là-bas, 

on n’a pas accès au module suivant et tout donc du coup c’est complètement fichu 

et c’est comme ça que je me suis retourné vers Cardinal Mercier, projet 9 quoi" 
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Phase 2 

Osman a comme ressource uniquement sa motivation. Lorsqu'il intègre le dispositif CESS-

Projet9, à part quelques faiblesses en langues, Osman se rend compte que grâce au passage par 

l'EPFC, il a déjà pas mal de prérequis, c'est un facteur individuel qui va lui rendre 

l'apprentissage des cours très facile. 

"Franchement pour moi c’était tranquille, à l’aise, c’était tellement plus simple" 

"Ça me soulageait sur le moment même d’avoir des cours aussi simples" 

"j’avais aussi beaucoup de pré-requis hein" 

"Anglais je ne suis pas très bon en langues moi, c’est un point faible chez moi" 

Il mobilise aussi des compétences acquises à l'EPFC pour quelques matières du CESS-Projet9. 

"Ce que j’avais vu à l’EPFC et tout j’avais quand-même une bonne avance par 

rapport à certains élèves dans ma classe" 

"J’avais une technique que mon prof de littérature m’a appris justement, c’est de 

faire un résumé du cours" 

D'autres facteurs vont l'aider à réussir, notamment un facteur social, les remédiations organisées 

entre camarades de classe.   

"Parfois d’autres profs donnaient autre chose, des petites remédiations pour ceux 

qui voulaient mais on faisait ça entre nous aussi hein. Ceux qui comprenaient et 

ceux qui ne comprenaient pas aussi" 

Et environnemental la possibilité de pouvoir bénéficier d'une deuxième session pour pouvoir 

repasser un examen de mathématiques et un TFE. 

"Moi j’ai eu un échec en maths et je l’ai réussi en 2ème session, même mon travail 

de fin d’étude je l’ai raté et je l’ai recommencé en janvier et ça c’est cool parce que 

je n’ai pas dû attendre jusque juin" 

Lors de cette formation Osman a eu l'opportunité de rédiger un TFE et d'effectuer un stage dans 

le domaine des sciences, avec un thème qu'il valorisait. 

"J’ai fait sur les énergies renouvelables" (TFE) 

"L’UCL chez les agro-ingénieurs, les ingénieurs agronomes"(stage) 
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Une fois qu'Osman a terminé sa formation, il dit avoir plus confiance en lui et se sentir 

soulagé d'un poids. 

"Franchement ça m’a libéré d’un poids d’avoir le CESS, j’étais content mais je 

n’étais pas fou de joie, plus confiant" 

Phase 3 

Osman est conscient qu'il a de nouvelles ressources, mais peu d'opportunités s'offrent à 

lui. En effet, il y a trop de facteurs qui l'empêchent d'accéder aux études de bachelier en 

énergies renouvelables qu'il valorise et qui était son projet lorsqu'il est rentré dans la 

formation. D'abord des facteurs individuels, Osman doit travailler pour subvenir à ses 

besoins car il ne vit plus chez ses parents. 

"Maintenant je travaille ça va être compliqué pour moi d’étudier" 

Ensuite, il a des problèmes de sommeil et il n'arrive donc pas à se lever le matin, il dit 

avoir eu une certaine discipline quand il était dans la formation CESS-Projet9 mais que 

cette discipline n'a pas perduré quand il a quitté le dispositif. 

"Moi j’ai toujours eu un souci avec le sommeil moi. Je suis insomniaque, j’ai des 

problèmes de sommeil, j’ai toujours eu un problème avec le matin donc ça 

m’arrivait d’arriver en retard et tout" 

D'autres facteurs environnementaux vont aussi entraver sa liberté d'accéder aux études 

supérieures de bachelier en énergies renouvelables qu'il valorise tant. D'abord, 

uniquement deux écoles proposent ce type de formation mais elles ne sont pas situées à 

Bruxelles. Il est donc difficile pour Osman de déménager, de travailler pour payer un 

loyer et d'étudier.  Il est obligé de faire un choix, le champ des possibles est donc 

fortement restreint. De plus, les horaires ne sont pas compatibles avec sa vie privée étant 

donné qu'il doit travailler la journée. 

"Ça n’existe pas il ne faut qu'en cours du jour. Vraiment c’est les 2 seules écoles 

qui font ça et le font en cours du jour" 

Actuellement il est ouvrier il espère un jour pouvoir déménager et accéder aux études 

supérieures de bachelier en énergies renouvelables. 
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Après son passage par le dispositif, il n'observe donc pas beaucoup de changement.  Il dit 

avoir été seulement libéré d'un poids depuis l'obtention du CESS et avoir plus confiance 

en lui.  En revanche, dans sa vie professionnelle, il ne constate aucun changement. 

L'hypothèse de départ n'est pas du tout confirmée dans ce cas de figure, étant donné qu'Osman 

ne voit pas le champ des possibles s'élargir, il ne voit pas de nouvelles opportunités auxquelles 

il peut accéder bien au contraire.  Plusieurs facteurs entravent sa liberté de pouvoir accéder aux 

études supérieures de bachelier en énergies renouvelables qu'il valorise. D'abord, des facteurs 

individuels comme son problème d'insomnie, le besoin de travailler pour subvenir à ses besoins, 

ainsi qu'un facteur environnemental, la formation dont il rêve qui n'existe pas à Bruxelles.  

Osman est un peu découragé car malgré le fait que ce diplôme constitue une nouvelle ressource 

il ne lui offre pas pour autant de nouvelles opportunités. 
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Personne interviewée Prénom OSMAN Sexe M 

Année d'obtention du CESS 2015 Age  28 Catégorie DS 

Récit n°10 Phase 1: avant la formation CESS-Projet9 Phase 2: pendant la formation CESS-Projet9 

 Intrinsèques:  

Motivation pour accéder un bachelier en énergies 

renouvelables 

Compétences acquises à l'EPFC 

 

Extrinsèques: 

Revenu des parents 

 

 

Intrinsèques:  

Motivation pour accéder un bachelier en énergies 

renouvelables 

Compétences acquises à l'EPFC 

 

Extrinsèques: 

Accès au dispositif 

Revenu des parents 

 
  

Sociaux:   

Il a été renvoyé de EPFC  

 

 

 

Individuels:  

 

Compétences acquises à l'EPFC et mobilisé au CESS-

Projet9 

Sociaux:  

Remédiations organisées entre camarades de classe 

 

Environnementaux:   

 

Possibilité de repasser l'examen de mathématique et le 

TFE en deuxième session 

 
 Plusieurs écoles à Bruxelles proposent cette formation mais 

en 2 ans, uniquement l'Institut Cardinal Mercier donne 

l'opportunité de le faire en 1 an 

 

Opportunités de choisir un lieu de stage, le sujet d'un 

TFE 

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion 

Capabilités 

(Éventail de choix) 
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 Choix de faire cette formation en 1 an 

 

TFE:  Les énergies renouvelables 

Stage:  

l’UCL chez les agro-ingénieurs, les ingénieurs 

agronomes  

 Inscription confirmée au dispositif  

 

Accès au dispositif 

 

CESS-Humanités générales 

Libéré d'un poids 

Confiance en soi 

 

Récit n°10 Phase 3: après la formation CESS-Projet9 

  

Intrinsèques:  

Libéré d'un poids 

Confiance en soi 

 

Extrinsèques: 

CESS-Humanités générales 

 

 

 
 Individuels:  

Osman doit travailler pour subvenir à ses besoins car il n'habite plus chez ses parents 

Il est insomniaque  

 

Environnementaux:   

Les études de bachelier en énergies alternatives et renouvelables n'existent pas à Bruxelles 

Horaires pas compatibles avec sa vie 

 

 

Fonctionnements  

Liberté de Choix d'action 

d'interaction 

Ressources disponibles  

ou moyens 

Facteurs de conversion 
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 Pas de nouvelles opportunités 

  

Il a fait le choix de travailler en temps qu'ouvrier car il n'a pas accès aux études qu'il valorisait de bachelier en énergies 

renouvelables 

 

  

Actuellement ouvrier 

 

 

 

Capabilités 

(Éventail de choix) 

 

Liberté de Choix d'action 

d'interaction 

Fonctionnements  


